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ACT FIRST. 



Une. place de la viUe de Lima, — A ceUe place 
abotUissent pltuieurs rues. — A gauche, auwre- 
mier plan, te cabaret dee Trois Gottnnes. (M ea- 
haret a ten haicon soutenu par deux pUiers, et qui 
forme une entice de marquiee. — DevafU le ca- 
baret^ dee tamee eouwrtee de pots et de gcMets, 
des tabourets.— ^A droite, en face du cabaret, la 
petite maison du viceroi. — Au fond un peu d 
ga/uche, la maison du notaire. — Uh banc sur le 
decant d droUe. — GhuuUUena, BergineUa, Mas- 
triUa, Piruviens et Peruviennes, quelques Indi- 
ens. — Au lever du rideau, graivde youte et grand 
mouvement. — Des PSruviens et Peruviennes boi- 
vent attables ou ddnntt ; d^antires Jouent. — Pen- 
dant le chcmr, les trois eotisines vonJt et viennent 
et versent dboire. 

Da viee-roi c'est aajourd'hui la f%ie, 

C6l4bron8-lik ; 
D'dutant que nous BomnieB, & tani par tete, 
t Pay^s pour ^ 

On nous a dit : Soyez gais, 
Ciiez. . .81 Y0118 criez bien, 
Tout le jour youb bolrez frais, 
Sans qa'il yous en co^te rien. 
Ihi Yice-roi c'est aujourd'hui la fete, etc. 

{Les trois eousines descendent sur le devant de la 
schie.) • 

COUFLETS. 



I. 



o 



GuAD. Promptes d servir la pratique, 

Nous sommes trois eousines, qui 
Ayous ouYert cette boutique. 
Pour J Yendre du riquiqnl. 
Qui Yeut du Yin ? BuyozI buYez! 

CHGBXJR. 

A nous! a nous! Yer8ez,.Yersez! 

QxyiD. n n'est pas dans tout le P^rou, 
Ni dans les nations Yoisines, 
11 n'est pas de cabaret ah. 
L'on fasse plus gument glou-glou, 
Qu'au cabaret des trois eousines. 

CHCEUB. 



P. 



L.. . 



Square in the city of Lima. Several streets termi- 
nate at the square. At the left, ffirti entrance, the 
wine-shop of "The Three Cousins." This inn 
has a balcony supported by two pillars, forming 
a sort of veranda. Before the tavern, tables 
covered with pots and goMets. At t?M right, fac- 
ing the tanem, a smaU house belonging to the 
Viceroy. Back, at the left, the notary's house. 
A bench at the right. Ghiadalena, BergineUa, 
Mastrilla, {the three cousins, Peruvians, 
and Indians discovered. At the rising of 
the curtain great crowd and commotion? Peru- 
vians drinking^ seated and standing; others 
playing during the chorus, the three cousins 
fill the glasses, > 



CHORUS. 

This is the Viceroy's birthday, -which we must 
celebrate, being paid so much a head for dplug so. 
Our orders are, be merry, shout I and if you shout 
heartily, you shall drink freely all day and pay 
nothing. {The three cousins advance) 



Ah! qu'on y fidt gaiment glou-glou, 
Au cabaret des trois eousines I 



COUFLBTB. 

GuAD. Always ready to eeire our customers, 
here are we, tluree ooumns, who haYe established 
this shop for the sale of liYely beYem^ges. Who 
will haYe wine ? Drink, friends, drink ! 



CHOBUS. 

This way, this way ! fill up ! 

GuAD. Not in all Peru, nor yet in the neghbor- 
ing nation, can a cabaret be found where wine 
flows more merrily than in the cabaret of Uie Three 
Cousins. 

CHORUS. 

Ah, how gaily flows the wine in the cabaret of 
the Three Ck)usins. 
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Mabtrilla, {Pasmnt an mt^teu.) 

Adresses-Youfi a la denxi^me, 

Si la premiere n'est paa la ; 

En manque-t-il deax ? — La troimdme, 

La troiflleme toub ■ervira* 

Qui veut da yin ? BuTez t buvex 1 

CHCEUR. 

A noas ! a 11000 1 veniez, versez I 
BsRaiifBLLA, ( YmaM an mUieu.) 

HI. 

Qoand elles sont jeunes, aimahlee. 

On ne salt pas, en v€rit4, 

De quo! trois femmes sont capables, 

Avec nn pen d'activit^ 1 

Qui Teat du vin ? Buyez I bayes ! 

\ CHOSUR. 

A nouB I $, noufl! venez, venez ! 
Ab ! qa'on 7 fait gaiment glou-glon, 
Au cabaret des trois cousineB. 

{BrUre par la drake dan Pedrade Mnayaia, gauter- 
nswr de Lima; iletten eastume de marehand de 
legumee) 

Don Ped. {TenarU nn panier de Ugumee) Un 
mot, les trois coomnest... 

TotTE8 LB8 TRois. Comment? . . . 

Don Pso. Ligrates, voua ne me reoonnaisBez 
pas?... 

GuAD. Le Seigneur don P^dro de Hinoyosal... 

Bbro. Le gouvemdur de Lima I... 

Ma& Sons ce costume?... 
(BergineUa prend le pander et le pose sur une table,) 

Don Pad. (Pasaant pres de BergineUa,) Lui- 
mSme, mais, dites-moi, Blamuae-t-on ici? fiut^n 
du bruit comme il iaut? 

Guad. Mais, pas mal, pas mal 

Don Psd. C'est aujourd'hui la £gte du Tioe-roi ; 
il faut que la yille de Lima soit gale. Si la viUe de 
Lima n'est pas gaie, on pen sera que la yille de 
Lima est mal gouyernee, et moi qui la gouyeme, 
la yille de Lima, je perdrai ma place... 

Mas. La yille ae Lima est gede... 

Don Pkd. L'est^Ueyraiment? 

BERe. {MarUrarU lafatde,) Elle Test... on rit. 

Mas. (DemSme.) Onboit... 

Guad. (Demime.) Oncbante... 

Don Ped. C'est bien, alors, c'est tr^blen... 
mais ne nous figeons pas... renouyelons, les tiois 
cousines, ^nouyelons... du yin dans tons les yer- 
res!... et cbantons, afin de donner aux autres 
Tidee de cbanter ! 
{Pendemt la repriee du ehceur, les trcia cautinee 

vereent d tout le moTide,) 

CHCEUR. 

Ab I qu'on 7 fait galment glou-glou, 
Au cabaret des trois cousines ! 

{Les trais cousines rentrent dans leur eaikvret, — 
A ee moment entre par la draite le Gamte •de 
PanateUas, diffuise en marehand de pains au 
beurre,) 

Pan. {Partant une manne.) Pains an beurre !... 
qui en yeut ? . . . qui yeut des petits pidns au 
beurre?... 



Mas. If tbe firpt cousin should not be at home 
call the second ; and should the second be absent, 
there is still the third to wait upon you. Who 
will haye wine ? Drink, friends, cuink I 



CHORUS 



This way, this way I fill up 1 

Bero. Who can tell, indeed, of what three girls 
may not be capable, with a little energy, when 
they are young and amiable? Who will haye 
wine ? Drink, friends, drink ! 



CHORUS. 



This way, this way ! fill up ! Ah 1 howgayly 
flows the wine in the cabaret of the Three Cousins. 



{Enter Dan Pedro de Binoyosa, disguised as a 

vegetabledealer.) 

Don Pep. One word, three cousins. 

The Cousins. How? 

Don Ped. Ingrates ! do you not recognize me ? 

GuAP. Seigneur Don Pedro de Hinoyosa ! 

Bero. The Goyemor of Lima. 

Mas. In this guise? 

{BergineUa takes the ba.sket and lays it on the 
table,) • 

Don Ped. {drawing near BergineUa,) Himself! 
But, tell me, do they amuse themselyes nere ? Are 
they making plenty of noise? 

Guad. Plenty, I assure you. 

Don Ped. This is the Viceroy's birthday ; the 
dty of Lima must be gay. If the city of Lima is 
not gay, he will think the city of Lima is badly 
goyemed, and I, whom am goyemor of the city 
of Lima, shall lose my plaoe. 

Mas. The city of Lima is gay. 

Don Ped. Is it really ? 

Berg. {Pointing to the crowd) It is ; they are 
all laughing — 

Mas. And drinking — 

Guad. And singing — 

Don Ped. Good ; yery good ; but we are getting 
dry. fiy, three cousins, fill all the glasses, and 
let us sing to giye the others the idea of singing. 
{During She chorus the three cousins flU aU glasses.) 



CHORUS REFEATBD. 



{The three cousins return to their tavern,' At this 
m^nnent enter the Count de PanateUas, disguised 
as a vender of cakes,) 

Pan. Cakes 1 Who wants cakes? — ^who wants 
cakes? 



t 
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DoK Pbd. Moi, Excellence ... 

Pan. Vous m'avez reconnu ? . . . , 

Don Fed. (ia debarrassant de sa manne qu'U 
danne d un TuiMtant.) Ne pas reconnaitre 1© 
seigneur comte de PanatellaSi premier gentllhom- 
me de la chambre ! 

PiCN. {Passant d gauche) Vous voiU bien fier, 
monsieur le gouverneur 1 . . . Je parie cependant que 
vous ne savez pas ce 4^1 s'est passe, il y a u^e 
demi-beure^ dans le palals du vice-roi. 

Don Per Pardonnez-mol, Excellence ; 11 y a 
une demi-heiire, un homme est sorti furtivement 
du palais par la petite porte des cuisines... 

Pan. Apr^s?... 

Don Pbd. Get bomme, vitu d'un costume de 
docleur 1 . . . 

Pan. Bien ! . . . 

Don* Pbd. N'est autre que Don Andres de 
Ribeira, vice-roi du Perou et notre gracieux 
maitre. 

Pan. Dans quel but pensez-vous que Som Al- 
tesse se soit avisee de courir aujourd'bui les rues 
de Lima ?... 

Don Pbd. Je crois que le vice-roi, se fiattant de 
ne pas etre reconnu, profitera de Toccasion pour 
adresser aux gens quelques questions... comme ja 
sans avoir Tair. . . afin de savoir un pen par lui 
meme ce que Ton pense de son administration. 

Pan. Et cela ne vous inquiete pas ? 

Don Pbd. J'ai pris mes precautions... Tons ces 
gens-la sont pr6venus . . . ils savent ce qu'ils ont k 
dire et si Son Altesse les interroge ... ils lui repon- 
dront de la bonne maniere. {Bruit de castagiiettes 

d droite.) 
Pan. Quel est ce bruit de castagnettes 1^ 
Don Pbd. Ce signal annonce a mes bommes 
que Son Altesse est en vue et qu'elle va paraitre. 
{11 remonte. Frhmssemmt general dans la foute.^ 
On, se preparey on se mouche, on fait hum I hum !) 
Les voyez-vous, les gaillards ? {8'adressant d tout 
le m^mde.) Attention, mes amis... mais n'ayons pas 
I'air, n'ayons pas Tair... 

{lis s'Uoignent Urns deux par la gauche, en continuant 
de parUr bas^—Bntre alors par le fond a dro^e 
Don Andris de Bibeira, vice-roi, en costume de 
docteur. — 11 traverse les groupeSyQui affecient de 
Tie pas faire attefntion d lui, tout en riant sous 
cape. — Les trois cousines sont sorties de leur cab- 
aret et observent maUcieusement don Andres.) 

CHOEUB. {A demi-voix.) 

C'est lui, c'est notre vice-roi I . 
Ne bougeons pas, tenons-nous coi... 
Nous le reconnaissons tres-bien ; 
Mais il faut qu'il n'en sacbe rien, 
Hien, rien, rien, absolument rien ! 

I. * 

Don And. {Arrive sur le devant de la seine.) 

Sans en rien soufiier a personne. 
Par une porte du jardin, • 

Laissant lii-bas sceptre et couronne, 
Je me suis sauve ce matin ; 
Maintenant ie vais par la ville, 
Le nez cacbe dans mon manteau, 
Je vais, je viens, je me faufile 
Incognito. 

CHCBUB. {Piano.) 
Abl abl le bel incognito ! 



DonPed. I, your exoeUency. 

Pan. Yon recognize me I 

Don Pbd. {taking the basket, which he hands to a 
bystander) Wbatl not recognize tbe Count de 
Panatellas, first gentleman of tbe chamber I 

Pan. Yon are quite proud, Governor ; Til wager, 
bowever, tbat you don't know what happened a 
half an hour ago in tbe viceregal palace. 

Don Pbd. Pardon me, your excellency ; a baif 
an bour ago a man cautiously left tbe palace by 
tbe little kitchen-door. 

Pan. Goon — 

Don Pbd. This man, dressed as a dctetor — 

Pan. Well! 

Don Pbd. Is no other than Don Andres de Ri- 
beira, Viceroy of Peru, and our gracious master. 

Pan. With what object do you think his High- 
ness has determined to run about the streets of 
Lima to^ay L • 

Don Ped.TL think that the Viceroy, believing 
that he can not be recognized, will take advantage 
of the occasion to question the people, without ap- 
pearing to do so, in order to learn for himself wliat 
they think of his administration. 

Fan. And does not that disturb you ? 

Don p. I have taken precautions. • Every body 
in this neighborhood is in my service, and all have 
been instructed how to answer. {A sound of casta- 
nets is heard) 

Pan. What is that noise of castanets ? 

Don Pbd. That signal announces to mv people 
that his Highness is in sight, and comes this way. 
{He retires to the back of the scene. General excite- 
ment among the crowd) Do you observc^tbose fel- 
lows ? {To the crowd) Attention, my friends, but 
appear to be at ease. 

{PanaiteUas and Don Pedro retire whispering to- 
geth&r. Enter at the back of the stage Don An- 
dris de Bibeira, Viceroy, dressed as a doctor. 
' He passes among the groups, %f)ho pretend not to 
pay attention to him, laughing %n their sleeves. 
The three cousins come out of their tavern, watch- 
ing Don Andres keenly, 

Chobus. It is be, our Viceroy. Stir not ; be 
guarded. We know him well, but we must know 
nothiog of that — absolutely nothing ! 



COUPLETS. 

Don And. Withont whispering a word of my 
purpose, I escaped this morning by the garden 
door, leaving sceptre and crown behind me. Now, 
withrface well hidden in my doak, I go, come, and 
examine, incognito ! 



Chorus. Ah ! wonderful incognito ! 
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Hii pour se distnire, 11 n- srait 
L'inoognito t 

CHCEtJR. {Piano.) 
Respeetcms pon incognito ! 

n. 

Don And. Je puis me le diie it mol>meme, 
Aufisitot qvLQ je Buifl l^h6, 
Ce que j'aime, la, eo que j'aime... 
Men Dieu I... ce n'est pas on peclie... 
* C'est de prendre la taille aux damei, 

£t, fringant comme un diabloteau, ' ^ 
D'aJler cliez lea petites femmes 
* Incognito. 

CHCBUB. {Piano,) 
Ah ! ah ! le bel incognito ! 

DoK. And. Ah 1 qu'un monarque B^ennnirait, 
Si, poor se distraire, il n'avait 
Llncognito I 

CHcBtm. {Piano.) 
Bespectont ion incognito 1 

{MiuiriUa ventre done le cabaret.) 

Don And. Un verre de chicha par la-dessus... 
{A GuadaiUna.) He! la belle enfant, alles me 
chercher un verre de chicha . . . 

Quad. (En riami.) Oui, monsieur le docteur . . . 
{JSUe venire dans le eaba/ret et vevieni avec le 
tJmhOnf 

Don And. {Commence d boire et examine lemeoi- 
nns. — Les eoisins le vegavdent en souvuint.) 
Apres cela, si elle sont gaies. . . {Murmure ffenS- 
vol de eatisfaction.) Si tout le monde est gai, c'est 
que ^a va bien. . . {Au buveuv est a sa table.) N'est- 
ce pas, monsieur ?. . . c'est que Ton n*a pas trop a 
se plaindre.^ ^ 

Prbmibr BUVBUR. {Sane bougev.) Vive le vice- 
roi ! . . . 

{II tient un journal qu^U ne quiUe pae.) 

Don And, Vraiment, monsieur?. . . 

Pbsmieu BuvBtTR. {De mime.) Vive le vice- 
roi I . . . 

Don And. {Aveo eaiisfacHon.) Ah I vive le vice- 
roi ! . i . c'est tr^s-bien. . . mais, enfin, il n'y a rien 
de parfait en ce mondcu at Ton pourrait sans doute 
trouver bien dee chose* a redire. . . 

Premier Butedr. {8e levant.) Vive le vice- 
roi 1 . . . je ne connais que (ja, moi 1 . . . Vive le vice- 
roi I {II t)a se voMeoir.) 

Don And. Cet homme a de bons sentiments. . . 
et un bel organe. . . A en juger par son costume, 
il doit 4tre de la ville. {AUant d un autre buveuv 
qui est aeds mv le banc a dvoite.) A en juger par 
votre costume k vous, monsieur, vous etes de la 
campagne? 

Deuxieme Buveur. {8e levant.) Vive le vice- 
roil ^ 

Don And. Comment, encore ? 

DEcbciEMB Buveur Vive le vice-roi I 

Don And. Toutcela. c'est tr^s agreable, mais je 
voudrais savoir ce que les sauvages en pensent, 
et je rais m'en infonnerv 



-«» 



Don And. How weary would a monarch's life 
be without the relaxation of the incognito ! 



Chorus. We must respect his incognito. ' 



Don And. Now that I am free, I can say to my- 
self that what I truly delight in is not actual 
wickedness ; it is only to make myself agreeable 
to the ladies, and, skipping about like a lively 
nttle devil, to visit the fair sex incognito. 



(AoRus. Ah! wonderfulincognito I 

Don And. How weary would a monarch's life 
be without the relaxation of the Incognito I 



Chorus. Respect his incognito. 



Don And. A glass of chicha after that. {To 
Guad(Mena.) Here, my child, get me a glass of chi- 
cha. 

GuAD. (laughing.) Yes, Doctor. 
She enters the caba/ret, and vetu/ms wUh the chidia. 
Don Andvhs dvinks and examinees the populace. 
The bystandere look at him smiling.) 
Don. And. I don't need to ask if they are gay. 
{Geneml muvmuvs of pleasuve,) If every one is 
merry, every thing is in good order. ( To a drinker 
at the table.) Is it not true, sir, that we have no 
great cause to complain ? 

First Drinker, {wit/tout mowng.) Long live the 
Viceroy ! 

Don And. Really, sir? 

First Drinker. Long live the Viceroy . 

Don And. Ah I Long live the Viceroy 1 That is 
all very well ; but, after all, there is nothing per- 
fect in this world, and there are doubtless plenty 
of things to say against him. 

First Drinker. Long live the Viceroy ! That 
is all I h|ive to say. Long live the Viceroy I « 

Don *And. This man has noble sentiments— and 
a fine voice. To judge by his dress, he must be a 
citizen. {Going to anothev dvinkev.) Sir, judging 
by your dress, you must be from the country? 

Second Drinkbr. Long live the Viceroy ! 

Don And. What 1 again ! 

Second Drinker. Long live the Viceroy ! 

Don And. Most gratifymg ! but I would be glad 
to know the feeling of the natives as well, and am 
going to inform myself. 
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n 90ft par la dMte.'^QfMnd Ihn Andr^ est 

SX V^ riches du taut, portant guUares 
TsauJr.^Msdescendent mr j«.^^^ 
la tans, --Am premiers accords de la mvsiqys^ 

les trois cousines sont sorties de Uur caba/ret.) 



(mcU. BaUr La PMtihde and PiquiUo^ street- 
singers, poorly dad, ca/rryin{f guUa^s, They ad- 
fiance torn frmt of the tAage. Tlui three cow 
sins enter from the cabaret.) 



?iq, {A Chuadakna.) Vous ermette*, n'eat- 
^UAD. ^Maas trea-volontlers, mon gar<?oii, tr^H 
vok^iere^ ma bonne demoiaeUe, ma bonne de- 
moisSle, je vous remercie bien. {Bs se preparent 
aSJun peHt tapisdemniem. Surte tapis 
UsU^ des iahiers de chansons etwie sov^upe 
ZS^quHe.) EBp^rona que nous aUons faire la 
iSus que nous n'avons fait ju^qu a present. 

La Per. Dismoi, Piquillo?. . . 

Li%ER° D^^'dement, bten d6dd€ment, tu tiens 
i Mre la qu6te toi-m§me ? . . . 

Piq. Oui,j'y*i«ns... 

La Per. C'est bon, alore. . . 

Piq. Et si j'y tiens, c'est que j'ai mefl raisons j?our 
J tenir. — J'ai tres-bien remarquS que, loisque tu 
tosses entre lee tables... „ . . 

^ITpkr. C'est bon, je te dls. — Mais je sais ce 
qui nous attend. . . 

Piq. Je I'ai tr^bien remarqu6, et (ja |e me ^a 
pas. — Tuyes?. .. 

La Per. J'y euis. > . n 

f Piq. (A la fovle qui se rappracTie pour ecouter,) 
* L'Espagnol et la jeune Indienne." 
{ris chanUrU, en s'accompagnant sur leurs guitares,) 



COUPLET. 



t. 



Piq. Le conquerant dit A la jeune Indienne : 

" Tu vois, Farfima, que je suis ton vainqueur, 
Mais ma vertu doit respecter la tiienne, 
Et ce respect arrete mon ardeur. 
Va dire, enfant, a ta tribu sauvage 
Que r^tranger, qui foule ici son sol,^ 
A pour devitse : Abstinence et courage i 
On salt aimer, quand on est Espagnol 1 

La Per. et Piq. ^ „ , , 

On sMt aimer quand on eat Espagnol 1 
La Per. {PendanJt la ritourneUe,) Deuxieme 
couplet. 



?1Q. (To Quad) You will allow us; won't you? 

GuAD. With pleasure, my man. 

Piq. Thanks, my good lady; I thank you 
greatly. (They make ready y spreading a little car- 
pel before them. On the carpet ^lep place song- 
books and a soMcerfor tfve ccUection.) Let us hope 
that we will take more here than we have as yet. 

La Per. Tell me, Piquillo 1 

Piq. What? ' . ,. 

La Per. Abeolut^^y, you want to take up the 

collection yourself? 

PlQ. Yes; I wish it. 

La Per. Veiy well, then. 

Piq. And if I wish it, it is becaiise I have my 
reasons for wishing it. I have noticed how, when 
you pa«s among the tables — 

La Per. Very well, I tell you ; but I know what 
we will get by that. , , ^ , 

Piq. 1 have noticed, I tell you ; and it doesn t 
please me at all. Are you ready ? 

La Per. Quite ready. 

Piq. (To the crowd which draws near to listen.) 
" The Spaniard and the Indian Girl." . 



COUPLETS. 

« 



PlQ. The warrior said to the Indian maid, " Be- 
hold, Fatma, I am your conqueror ; but my virtue 
should respect yours, and respect overcomes my 
desire. Go, child, and say to your wild tribe that 
the stranger who, tramples upon their soil pro- 
claims as his inotto, * Courage and abstinence.* We 
know how to love j we who are Spaniards." _ 



COUPLET. 



n. 



.^ .. «. < * •MVt'^ 



A ce discours, la jeune Indienne, 6mup, 
Sur son vainqueur souleve ses beaux yeux ; 
EUe palit et chancelle a sa vue, 
Car il lui plait, ce soldat g^nereux I 
Un an plus tard, gage de leur tandrease, 



La Per. The Indian mftid, touched by this ad- 
dress, turned her bright.eyes upon the conqueror ; 
for he pleased her, this generous ^Idier. And a 
year later a little child, the pledge of their affi-c- 
tion, lay sleeping beneath a- tent ; wliile lus pareutfi 



8 



LA PKBtlCHOLfi. 



Un Jeime enfSmt dort 8OI10 un panMol. . , 
Et ses parents cliantent avec iyzesse : 
n grandira, car il est Espagnol ! . 
PiQ. BT La Pkb. 

II grandira, car il est Espagnol I , 

(Apres ce couplet, PiquiUofont le tour de la fatUe, 
en coianien^nt par la gauche et en prismtant, 
comme plateau, le doe de eofguUa/re.) 

PiQ. MeBsieors, mesdames, je vous en prle, don- 
nezpour les chanteurs. . . pour la jolle cliantease. . 
( Personne ne dotine, — PtquUlo,jurieux, redesceiid 
d la. gauche de la Pirichole.) Pan^s, va 1 

La Pjsr. Qu'est-ce que je t'avais dit ?. . . (Pre^ 
nant la eoucoupe.) A mon tour, je t'en prie. 

Piq. Ell Men! va. . . mala je ne te perds pas de 
vue... "• 

LA'Peii. {Bas^ Allons, soit I... mais tlU;he au, 
moins d'etre raisonnable et de ne pas tout casser, 
si tu t'aper^ois que Ton me dit des b^tises. 

{PiquiUo commence d graUer ea guitare et la Peri- 
e^olefait la qttStBi en eommen^mt par la droite. 
— Quahd un de e&ux d qui eUe a'adreeeefait 
mine de s*emancypery PiquiUo joue a^ec /weur, 
e'agite et prend dee aire msnoQante.) 

La Per. Allons, messieurs, un peu de courage 
£ la poche. . . mes bons messieurs. . . 

Un Gros Buveub. {A droite.) Dis-moi, la 
belle. . . 

Piq. {Sane sHnterrompre.) Attends un peu, toi, 
le ^ros l£-bas ! . . 

La Per. (Continuant ea quite.) Encouragez les 
petits chanteurs, allons, messieurs. 

Un Buveur Maigre. (A gauche,) Mais je ne 
demande pis mieux, quant d moi. . . ^ 

Piq. {De m&mequectdeseue.) Eh I le petit grefe. . 
qui a la barbe^n pointe. . . Attends un peu^!. . . 

La Per. Ah I si c'est con^me cela I. . . 

{Mle retient d PiquiUo.) 



sang with exnltaticii, ' Qe will *gTow and prosper, 
for he is a Spaniard.' , 



• tA FOULE. 

Levons-nous et prenons nos rangs. 
Pour aller voir les chiens savants I 

(Mt tous sortent, courant aprSs lee chiens eavante, 
qui sortent par lefond dgauclie. H ne reete en 
echie que PiquiUo ct La Perichol'e, On a range le 
banc contre la coulisse de droite.) 

? Piq. Les voila bien I . . . 

La Per. {Rejetant la souc^ipe eur le tapis.) 
Nous quitter jjour courir apres de chiens savants ! 
. . . j)our aller ecouter uue musique de saltim- 
banques ! . . . 

{EUe pi'end le^ quatre coins du tapis et le met sous 
i son bi'as a/vec tout ce qu'U eautient.) 

I Piq. Tandis que nous... qui ropresentons 
Tart. . . 

La Per. L'art s^rieux . . . 

Piq. On nous l&iese la. . . seuls tous les trois. . . 

La Per. Comment, tons les trois. . . 

Piq. {Cdfkptant sur ses doigts.) Eh bien, oui. . . 
toi, moi. et Tart. 

La Per. Ah!. .. 



Piq. Ladies and gentlemen, give something, I 
beg, for the singers— for this pretty singer. {N^o 
one gives, and PiquUlo furiously com^ doum stage 
to L. of La Perichole.) Ah I misers ! ' 

La Per. What did I tell you! {Taking the 
saucer.) Let me try now, I beg. 

Piq. Well, go on ; but I sha'n't lose sight of 
you. 

La Per. {whispering.) Well, let it be so ; but try 
at least to be reasonable, and not make a fuss if 
you see that any of them talk nonsense with me. 

{PiquiUo commences to play the guitar, and La Pe- 
richole takes up the e^ction. When any of those 
to whom she speaks seem to take liberties with Jier, 
PiquiUo plays furiously and maJces mencusing 
signs.) 

La Per. Come, gentlemen ; let your pockets do 
their duty ; excellent gentlemen. 
. A Fat Peasant. Tell me, pretty one. 

Viq,.9{continuing to play.) Just wait a minute, 
you fat scoundrel. 

La Per. {continuing to collect.) Come, gentle- 
men, encourage the singers. 

A Thin Peasant. Why, nothing can please me 
better. 

Piq. Ahl the little lath, with pointed beard! 
Wait a minute. , 

La Per. Oh ! if that is the way you are going 
to behave 1 {Slie combes back to PiquiUo.) 



The Multitude. Come and take places to wit- 
ness, etc. 

{AU go out, excepting PiquiUo and La Perichole.) 



' Piq. There they go ! 

■^La Per. {Throiffing the saucer on the carpet.) 
They leave us to run after learned dogs — to listen 
to jugglers* music. 



Piq. While we, who represent art— 

La Per. Real art — 

Piq. They leave us here, all three alone. 
Jj V Per. How all three ? 

Piq. {Counting on his fingers.) Why, yes ; you, 
me, and our art. 
La Per. Ah ! ' 



LA PERIOHOLB. 
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Piq. P&uTreftrt!... aprts^tasalB. .. denoiu 
trois. . . c'est encore lui le moiiui i plshidre. . . 
car enfin. . . Tart. . . il est immortel. . . Et alors, 
n*e8t-ce pas. . . ^tant immortel, il n'a besoin ni de 
dejeuner, ni de soaper. . . tandis que nons. . . qui 
en avons beso'n, nous n'avons pas d^jenn^ 
nous. . . 

La. Per. Et quant a sonper, nous nous en pas- 
eerons. . . 

Piq. C'est probable. . . An fond, ^ me serait en- 
core bien 6gsl, si je n'ayaispas 1^ une id^ qui me 
tracasse. . . 

La Per. Quelle id6e?. . . yojons. . . 

Piq. (Avec conviction.) J'ai peur que ^ ne t'en- 
nuie de ne jamais rien avoir $ manger. . . 

La Per. Moi !. . . par exemple. . . 

Piq. Qui. . . j'ai peur qu'^ la longue. . . 

La Per. II n'y a pas de danger. . . 

Piq. Vrai ?, . . Oa ne t'ennuie pas ? 

La Per. Au contraire, mon ami, an contraire. . 

Piq. A la bonne lieurel. .. eft cette parole me 
donne du courage. . . . En- avant, La P^richole, en 
avant ! {11 remonte.) 

La Per. Ya chanter, si tuyeux. . . quant S moi, 
je n'ai plus la force de bouger. 

Piq. (Bedescendant.) Que vas tu fkire, alors ? 

La Per. {Passant d droite.) Voici le soir qui 
vjent. . . je vais m'^tendre-la. . . et t&cher de dor- 
mir un peu... Qui dort ^ne... on le dit dn 
moins. . . 

{EUfi Uale son tapis d terre, le long du bane.) 

Piq. Et tu vas essayer de cette cuisine-1^ ? 
La Per. II est Evident que j 'en aimerais inieux 
nne autre. . . mais puisque. . . 

{EUepose saguitare sur le bane,) 

Piq. O mon amante I . . . 

La Per. {Gourant d hti.) mon amant ! . . . 

Piq. Ma Perichole adoree ! . . . 

La Per. Mon cher Piquillo ! . . . 

Piq. Si encore nous edons mari^ 1 . . . 

La Per. {Aaee un sottpir.) Mais nous ne le 
eommes pas. 

Piq. Ca coute quatre piastres pour se marier . . . 
quatre piastres ! . . . radministration n'a pas honte 
d'exiger . . . Chien de pajs I . . . 

liA Per. Fichue joum^ ! 

Piq. Tu m'aimes au moins ?. . . 

La Per. Je te I'ai deja dit. . . 

Piq. C'est vrai... mais tu sus. .. c*est cette 
diable d'idee qui me tracasse. 

La Per Puisque je Vassnre. . . 

Piq. Ca ne fait rien, dis-le-moi encore une fois 
que tu m'aimes. i 

La Pe^ Je t'adore I . . . 

Piq. Ah I . . . Je vais chanter, alors, et t^her de 
recolter quelques maravedis ... 

La Per. {8'etendant sur le tapis.) C'est cela, va 
chanter, — moi, je vais dormir. {MiUe pose sa tHe sur 
le banc.) 
{11 yaici unjeu de seine. — La Perichole fendort. 

— Piquillo s*eloigne en fredonnant.) 



Piq. n a perdu son al^ne, 
IjC pauvre cordonnier; 
II est bien duis la peine, 

II n' pourra plus fair* de wraliers I 
{PiquiUo'chaiUe cela a demi^ooix, — 11 croU qn'uru 



Piq. Poer etI ! After all, of ub tbiee ova art is 
the leae^to be pitied ; for it is immortal, and, being 
immortal, it needs neither breakfSBst nor, dinner ; 
while we, who do need those things/ have had no 
breakfast-— 



La Pbr. And, as ttx tfuj^r, we must go with- 
out it. 

Piq. That is very likely. After all, I should 
care very little, if it were not for one idea that 
troubles me. 

La Per. What idea ? let ns see. 

Piq. I am a&aid you are tired of never having 
anv thing to eat. 

La Per. I? The ideal 

Piq. Yes, I am a&ald that in time — 

La Per. Thereisnofear of that. 

Piq. Really, that doee not worrjr you ? 

La Per. On the contrary, my mend, on the con- 
trary. 

Piq. Bravo! You give me confidence. Come, 
Perichole, come ! 

La Per. Go and sing if you like ; for my part, 
I have no longer strength to move. 

Piq. What can you do then? 

La Per. Evening i? drawing near; I wfll lie 
down here and try to sleep a little. He who sleeps 
dines, at least so the proverb says. {She spreads 
her carpet by the bench.) 

« 

Piq. And vou are going to tiy that oof^ery ?* 
La Per. Of course I i^ht prefer eom**^ other, 
but since — 



Piq. my darling I 

L#Pbr. O my dearest! . ^ . 

Piq. My adored Perichole ! 

La Per. My beloved Piquillo ! 

Piq. If we were only married. 

La Per. {With a sigh.) True, but we are not. 

' • • 

Piq. It costs four dollars to.get mavied — four 
dollars— and the government is not ashamed to de- 
mand it ; wretched country ! 

La Per. Horrible day I 

Fiq. Yon love me,'at least ? 

La i^ER. . I have already told you so. 

Piq. That's true ; but then that frightful sus- 
picion still troubles me. . 

La Per. But since X assure you that makes, no 
difference. 

Piq. Tell me again, then, you love me. ' 

La Per. I adore you. 

Piq. Well, I am going to rang and try to pick 
up a few maravedis. 

La Per. {Lying down on the ea/rpet.) That's 
right ; go and sing ; I am going to sleep. {Piquil- 
lo moves dotdy au>ay, singing softly.) 



Piq. " The poor shoemaker has lo(rt his awl ; he 
is in sore distress ; he can make no more shoes.' 
{He imagines that a window is opened, and fha 
something is thrown him. He then sings louder, r • 
turns, and holds out his hat. Nothing is thrmon 
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dhr$ §a wia ment plu$Jbrt6» — P^qw^ redeU' 
tffit mr Mi pa$ e$ tend mm tkapeem.'-^On ne 
jette rien; mors m wix redeUeni troMumU et 
-PiquUlo $*Uoign6, — Aprh un au deim kmi de 
ee genre, U $*en va definitvmnent par la gauche, 
— Au meme iniUint, Don Andrh rentre par la 
droke^ . • 

Bon AifD. O la y^rit^, la T^rit^.I (H s'asned 
pres de la table a gauche.) Qui eet-ce qui me la dira 
la y^rit^ ?. . .Tons ces gens qui crialent si chaude- 
ment, Vive le Viec^roi I en etalent convenu d*av- 
ance ; et mdme un chef indlen que je n'aural pas 
dA BoupQonner, se trouvait Stre Panatellas, le pre- 
mier geniilliomme de ma chambrei je ^'aireconnn 
en lui offrant une arete de poisBon £ se fourrer 
dans le nez. 

IiAPfiB. (JRioarU.) Ficliiiejoum^el 

Bon And. Qu'entends-je ? 

La Psb. (JDe meme.) CUien de pays ! 

Bon Anix (8e levant, 8*approc?M de laPirtchole 
H la eontempie pendant quSquea instants, puis il 
dU.) C'est une fenlme I. . . elle est jeune. . .elle est 
l]elleI*..£Ue parait Stre dans un^ position de 
fortune voisiile de Tindigence. 

La P£B. (Se rweiUant.) B^dd^ment, on a beau 
dire. . .dormir et diner ce n'est pas la mdme cihose 
.. a'aimerais mieux diner. 

Bon And. {Tr^mchant, comme f^Q, recevait un 
coup tres-viotent.) Ah ! mon Bleu !. . .qu'est-ce q^ 
m'arrive done, a moi ? 

La Feb. (8e mettantpr^pitamment sur s&n seanM) 
£ih bien ?. . .eh bien T. . . 

Bon And. Ce n'esf rien ! c'est ce que les poetes 
appellent le coup de foudrel Ah!.... me voila 
amoureux ! . . . 

La Peb. Vous ne yous etes pas fait mal ? 
• 

Bon And. {Avee trcmsport.) Non, je Vfcus re- 
mercie. {Pltis calme.) 9^ 7 est/ je suis prist... 
c'est une passion t. . .(Avee tendresse.) Votre nom? 
La Per. La P6richole. 

Bon And. Tout dTheureJe vous ecoutai6...j'u 
cru d'abord que vous etiez la Yerite. 
La Per. LaV^rit^?..: 

Bon And. C'^tait uae errear, bsab doute. Et 
cependant, tout me porte & erdire que, si vous 
daigniez en prendre le oostimie. . . ; 
La Per. (Fi^iment.) J>e» libert^s 1. . . 
Bon And. Pardon, je plaisantais. . » 
JiA Per. Ah I je suis bien en humeur . . . 
Bon And. En effet, tous seule, au milieu de 
eette ville en fite, lemblez triste. — Confiez4eS' 
moi.^ . 

La Per. Qui done? 
( Bon And. Vos chagrins. 

La Per. A quoi bon? (SUe renumte vera la 
gauche.) 

Bon And. Qui pent saToir?. ..donnez-moi des 
d^tailes, parlez-moi de toub. — ^Votre &mille1 
La Per. Obscure, 
Bon And. Votre dtat ? 
La Per. Chanteuse. 
^ IV)N And. Mumdeme ? 
^ La Per. Je le suis aussi. 
BoN And. Marine?. . . 
La Per. Non. 

Bon And. Et. .(^ Im^mSme.) Mon Bien I c'est 
cela qui est imx>ortant, . .je fais la demande et, en 
attendant la r^ponse, je tremble. (EatU.) Et pas . . . 
i'amoureux?... 



kis^ioiee beeomesfamter, and he dml/y relms* At 
the same moment Don Andrhs enters.) 



Bon And. truth, truth! who will tell me 
the truth ? Those men who cried, " Long live the 
Viceroy 1" so heartily well, I find all in collusion ; 
and even an. Indian chief, whose honesty I could 
not doubt, turned out to be Panatellas, my first 
gentleman of the bed-chamber ; I detected him by 
ofiTering him a ring to pat in his nose. Alas 1 where 
can I learn the truth ? 

La Per. (Asleep.) Frightful day I 

Bon And, What do I hear ? 

La Per. Miserable country ! 

Bon And. (Btses amd approacJies La Periehole, 
whom he contemplates a f&w inaments.) 'Tis a wo- 
man 1 She is young and beautiful ; she seemis to 
be in a condition verging on indigence. 



La Per. ( Wakmg.) They may say what they 
please, but deddedly dining and sleeping are not 
the same thing at all ; I prefer dining. 

BoN And, (Staggering as if lie Iwd received a 
violent Now.) Good God I what is this I feel t 

La Per. (Eising hurriedly.) WeU ? • Well ? 

Bon And. It's nothing, only what poets call a 
thunder-clap. Ah I behold me suddenly in love I 

La Per. (Rising and running to him.) You have 
not hurt yourself? 

BoN And. (Excitedly.) No, thank you. (Mare 
ealnUy.) That s it ; I am caught I It is a real pas- 
sion. (Tenderly.) YouT name ? 

La Per. La Ferichole ! 

Bon And. Just now I was listening to you ; I 
thought at first you were the spirit of truth. 

La Per. The spirit of truth ? 

Bon And. I was doubtless mistaken ; and still 
I have every reason to believe that if you would 
only consent to wear her costume— 

La Per. (Proudly.) Familiarities I 

BoN And. Pardon me ; I was jesting. 

La Per. Ah ! I am in no h^mior. 

Bon And. In fact, you alone, in the midst of all 
this gay dty, seem rad ; confide to me-— 

La Per. What? . 

Bon. And. Your sorrows. 

La Per. What would be the use? (Goes up 
stage left.) 

Bon And. Who can tell ? Give me some par- 
ticulars ; speak of yourself, your family. 

La Per. Obscure. 



Bon^And. Your position? 
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rA Per. a street-singer. 

Bon And. A musician ? . 

La Per. That also. 

BoN And. Married ? 

La Per. No! 

Bon. And. (7b himself) Heavens, this is the 
most important. I ask the question, and while 
awaiting the answer I tremble. (Aloud.y^And no 
lovers? 
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La P«iBi. 'Qa'68t«e qtie oqla pe* v©iui fcirell 
{JSfUe remonte.) 
Don And. Ce qae oela peut me faire?...Bh 

bien ?. . . . tv? 

La Pbr. {Apr^ a/wir regard^ d gauche n Ptr 
quiilo TMient i^awwr vuqu*tlne rwieni pas,) Non, 
pas d'amoareux I 

Don And. Ah I . . .rfijoulfMest-vous alors, tows vos 
maox vont finir. . .je vous emmene. . • 

LaPbh. O^ieelaf 

Don And. A la conr, dans le piUais da vioe-roi; 



La Pbr. Qa'eet-ce qoB j'anmi i fitire?. . . 
Don And. Vous serez demoiselle. . . 
LaPbb. Decompagnie? 
Don And. Non, d*honnenr !. . . demoiselle d*lion- 
neur de la vice-reine. 
La Pjbr. {Avec etonn&meM.) De la vice-relne? 
Don And. Je comprends votre ^tonnement. — 
Le^vice-rol a ea en ^Sbt la douletur^e perdre. . . 
mais 11 a tena ft gaider qaelque chose qid lui rap- 
pelS.t cellequ'il avait tant aim6e. ..Et alors 11 a 
garde . . . j*ai garde le service des demoiselles d'hon- 
neur. . . 

La Per. Vous avea dit : J*ai gard^. — ^Vons se* 
riez done?. .. 

Don And. Cest vral. . .je me sals trahi. 

La Per. Ah I . . . 

Don And. Je me sols trahi. . .mais je ne le re* 
grette pas. . .pourvu'qae, tm, tu me promettes de ne 
jamais me trahir. 

La Pbr. Pas si vitel...ll ne manque pas de, 
gens sur le pav6 de Lima qui, pour se moquer 
d'one pauvre jeune fille, s'amasent k lui dire : Je 
suis le vice*Toi. . .Et puis, apres, ils se mettent $ 
rire et ils disent : Je sols tout bonnement Velas- 
quez, ou Perez, oa. . .• 

Don And. Vous doutez ?. . . 

La Pbr. Un brin. 

Don And. Vous voudiiez des preuves ?. . . 

La Per. 9^ ne pourrait pas faire de mal. 

Don And. Eh bien !. , . Viens et crie avec mol. . 
{11 remonte^ 

La Pbr, Que je crie ?. . , 

Don A|jd. Oai, crie avec moi : A has le vice- 
roi ! . . . 

La Per. {Remontant aum.) Je veox bien, moi-. . 

La Per. et Don And. {eneemlble,) A bas le vice- 
. roi I . . . A bas le vice-roi I 
{A ces criSy PanateUae accourt de la ganeke et Don 

Pidro de la droite. Toue deux se prSdpiterU sur 

le vie^-roi qu'Us saisissent,) 

Pan. {Bn homme du peuple.) Eh bien!,.. Eh 
bien ! . . .quel est Tinsolent qiid se per met ?. . . 

Don And. {Riant.) C'est moi I 

Pan. (Le Idchant) Vous, Altesse ! 

Don Pbd. {De meme,) n n'y avait que vous a 
qui I'idee pilt venir de fidro une pareille farce, 
.^ixesse. 

La Pbr. Altesse I... 

Don And. {Avee hontSetalUmtdeUe.) Stes-vous 
convaincue, mon en&nt ? 

La Per. Qui, maintenant to 

Don And. Et vous me suivrez ?. . , 

La Per. Que voule^vous ? paisqu'il n.y a pas 
moyen de fidre autrement. . .Oui, mais, d'abord, 
vous avez des tablettes sur voos?. . . 

Don And. iLes tirant de sa poehe.) Les Void. 

La Per. {Les pre/Mnt.) Donnez-les moi... une 
lettre i. Retire, iivant de vous snivre. . .tme lettre ft 
6:rire . . . d qttelqu'un. . 

DoKAxnx {JnquieL) Aqoidono? 



' La Per: 'How «h<mld that'condstn joiL {(Sfoes 
upstage) 

Don. And; How shoold that oonoero me? 
WeU^ 

La Per. {After looking to seeiifPiquiUo is com- 
in>g,ahd seeing he is not,) ^ol noloveral 

Don And. Ah! rejoace'thea; ali your fortows 
terminate here ; I wUl take joa with me. 

La Per. Where? 

Don. And. To^^the court, to the palace of the 
VioeiOT. 

La Per. What should I do there ? 

Don And. Tou will be a maid — 

La Per. {IndigTianf.) A companion. 

Don. And. No, of honflor ; miid of honor to the 
Vice-queen. 

La Pte. {Astonished.) To the Vice^ueen ? 

Don And. I understand jrour astonishment. The 
Viceroy luui in reality the misfortone to lose het ; 
but he wished to retain something that would ria- 
mind him of her whom he loved so well ; I have 
therefore retained the services of the maids of 
honor. • . 

La Pee. Yon said " I letained." Aw you then— 



Don And. 'Tis true— I have betrayed myself. 
La Per. Ah! 

Don And. I have betrayed myself, but I- dp not 
regret it, if you will only promise not to betray me 

La Per. Kotso&st. There are plenty of people 
in the streets of Lima who, to mock a poor young 
girl, tirould amuse themselves by saying, I am the 
Viceroy; and then afteirward burst oat laughing 
and say, I am simply VSlasqu^x, or Periz, or — 

Don And. Tou doubt. 
La Per. A little bit ! 
Don And. You want proof ? 
La Per. It would do no harm. 
Don. And. Well, then, come and cry out with 
me. {Goes up stage.) 
La Per. You want me to cry out ? 
Don. And. Yes ; cry, " Down with the Viceroy i" 

La Per. With pleasure. 

Toobthbr. "Down with the Viceroy! down 
with the Viceroy r(^t these cries PamUeUas and 
Don Pedro run in and seize Don Andres.) 



Pan. {Dressed as a peasant,) What ! Who is the 
knave that dieires — 

Don And. 'Tis I! * 

Pan. (Releasing him.) YOu, your highness ! 

Don Pbd. {Releasing Mm.) Nobody but you, 
your highness, would have had the idea of playing 
such a prank. 

La Pbr. His highness! 

Don And. {Ghm-hwrnoredly going wp to her^ 
Are you convinced, my child ? 

La Per. Yes, at last. 

Don And. And you will follow me. 

La Per. Wbat can I do, since there is no way 
of doing otherwise ; but first, have you your tab- 
lets with you ? 

Don"And. Here they are. 

La Per. Let me have them.^ A letter to write 
before going with you ,* a letter to write to some 
one. 

Don And. (Cr»e<u!^.) 'I'o^liLom? 
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Bon And. Ah f comme ta m'sB Mi pear ! Ta 
Be eauras jamais oomine ta m'aa fait pear I . . . 
(La Piriekole $*Uoiffne tt «a iwirt m Uttre aur la 

table de atmehe.) 

Tak. An! vuia, dites done, Altesse, ah t maia, 
ditesdoncl.., 

Don And. (Pamant'entre P4$nateUai et Don 
Pidro,) Qay a^-il, meaaieani?'. . • 

Don Pbd. Cette femii^e.. . 

-Don And. Cette femme, je remm^ne aa palais 
. . . EUe occupera le petit appartement da tioitidme. 

Don Pbd. (Appuyant.) Mm, Altesee, le rdgle- 
ment. 

Don And. Qael rdglement ?. . . 

Pan. {iMont daru tau broehure dorU*) he tice- 
roi 6tant veaf, et se troavant dans Tftge oik 11 est 
plus aisS de ialre one sottlse qae de frapper le 
taoreau entre les deax ^paoles, U a 6t6 dMd^ par 
le reglement qoe yotre Altesse ne pninait . . . sous 
louer le petit appartement da troisi^me qu'ft one 
femme mari^. (jB hd monire I0 postage eur la bro- 
ehure,) 
' Don Ped. (A Don Andria.) Est-elle marine ? 

Don And. Ndn, elle ne Test pas. . . 

Don Ped. Eh l^en, alors f . . . 

Don And. En efiet^ messieon, elle n*est pas 
mariee, et le r^glement exig^e qa*elle le soit. . . je 
VouB remerde de me Fayoir nppei6.— Je tous 
charge, voas, monslear le premier gentilhommede 
ma chambre, de trouyer an plus yite quelqueipau- 
yre diable qui oonsente ft 6poaser. . ,(AUant d Dan 
Pedro.) YouB, monslear le goayemeur de la yille, 
de trouyer an notaire qai eonsente ct bftcler imme- 
diatement ce mariage. . .Et si dans deux heures. . . 
vous m'entende»>bien.. .ed dans deux heures... 
tout n'est pas finl, j'accepterai la demission de touS 
yos emplois, charges, et dignlt^s. . .{AUant d sa 
petite maison et se retovmant avant d'jf rentrer) 
sans oublier les appointements. . .(Appupant) im- 
mediatement I M entre dans aa petite maiaon, lea 
laiaaant atupifaita, 

Don Ped. Que faire, Miguel ?. . . 

Pan. (Bemettant le rSglement dana aa poeJie. 
Ob^ir, P6dro. . .et ploa tard nous yerrons. . 

Don Ped. (Montrantlanikiaondufond.) Alors, 
j*entre 1^. — ^11 y a id on notaire, je yais t&cher de 
le decider. 

-Pan. Et je yais, moi, tUcher de trouyer on 
marl! 
{Don Pedro entre dana la maiaon qui eat aufond. — 

PanateUaa entre Uana le cabaret, apria a^oir fait 

a la Piriehole de grandea rivSreneea.) 

La Per. (SlmUe,) Ah I PiquiUo! pauyre Pi- 
quillo 1 . . . que yas tu dire, quand tu receyras cette 
lettre ?. . .{Me ae live, aa kttredla mainet ae met d 
larelire.) 

MOBCBAU. 

' mon cher amant, je te jure 
Que je t'aime de tout mon coeur ; 
Mais, yrai, la misdre est trop dare, 
Et nous ayons trop de malheur 1 - 
Tu dois le ocmiprendre toi-m^me 
Que cela ne saurait durer, 
Et qu'il yaut mieux. . .(Dieu ! que je t'aime !) 
Et qu41 vaut mieux nous s^parert * 
Crois-tu qu-pn puisse 6tre bien tendre, 
Alors qoe Ton manque de pain ? 
A quels transports peut-on s'attendre, . 
En s'almant quand on meurt de faim ? 



Ljl Pbb. {WUh dignUp.) To an ohl relation. 

Don And. Ah ! how you frightened me ; 70a can 
neyer know how yoa frightened me. 

La Per. {JSetirea a lUtle diatanee to write her 
letter.). 

Pan. One moment, your highness, one moment. 

Don And. What is it, gentlemen ? 

Don Ped.. This woman. 

Don And. This woman I shall take to the pa- 
lace ; she will occupy the little apartment on the 
thii^d floor. 

Don Ped. But, your highness^ the regulation ! 

Don And. What regulation ? 

Pan. {Beadinq from a book.) The Viceroy being 
a widower, and haying reached an age when it is 
easier to commit a folly than to pierce the bull be- 
tween the shoulders, it has been decreed that your 
highness oottld not bestow the apartment upon the 
thnrd floor to a|iy but a married woman. {Jae ahowa 
him the paaaage.) 

Don Ped. Is she married ? 

Don And. No, she is not. 

Don Ped. Well, then 1 

Don And. 'Tis true, gentlemen, she is not mar- 
ried, and the regulation requires that she should 
be. I thank you for haying reminded me of it. I 
charge you first, gentlemen of my bedchamber, to 
find me, as speedily as possible, some poor deyil 
who will consent to marry her immediately ; and 
if in two hours — you understand me perfectly — if, 
in two hours, eyery thing is not concluded, I shall 
accept the resignation of all your duties, responsi- 
bilities, and dignities, as well as the salaries per- 
taining thereto {forcibly) immediately I {He goea 
Hnto the amaU houae at the right.) . ^.-^^i, .-.-* 



Don Ped. What shall we do, Miguel ? 

Pan. Obey, Pedro, and by and by we will see. 

Don Ped. Then I will seek there. A notary 
liyes there, and I will try to persuade him. 

* 
Pan. And I will go and try to find a husband. 
{Ihey go out, after having profoundly saluted La 
PhiehoU.) 



La Per. (Alone.) Ah I Piquillo, poor PiquiUo ! 
What will you say when yoa receive this letter t 
{She reads) 



8ON6. 

La Feb. My dearest love, I swear to you that I 
love you with all my lieart ; but indeed tliis misery 
is ttD bitter, and we suffer too many misfortunes. 
Ifou should yourself understand that this can not 
last, and that it is better for as to separate. How 
can we feel a tenderness for one another when we 
are alwajrs in want of bread ? What happiness 
can there be in living, when we are. dying of hun- 
ger ? I am weak, for I am a woman, and some day, 
my dear one, I ahould have breeihedm'y last sigh, 
believing I was giving yon only a sigh of love. 
These words are cruel — I know they are; but 



LA F£RICBOLB. * 



18 



Je BiiiB fsible, cft^ jo snis femme, 

Et j'aiiiaiM rendu, quelque jour, 

Le dernier sonplr, ma cadre dme, 

Croyant en poosser nn d'amotir. 

Ces parolea-li sont cruellee, 

Je le 8^8 Uen. . .mais que veux-tu ? 

Pour lee chofles essentielles, 

Tu peux compter snr ma vertu. 

Je t'adore ! . . .si je suis folle, 

Ceet de toi 1 . . . Compte ld<le80U0, 

Etjesifitne: laP^richole, 

Qui t'aime, mais qui n'en pent plus I . . ." 

{ParaU Don Andrh 9ur le aeuU de m petite maison,) 

Don Am). Me voila, moil 

La Pbb. C'est tres-bieu. . . Appelez, maintenaut 
. . . fifites venir quelqu'un. 

Don And. {PoMani d gauche et appelatU.) Hola ! 
. . .b^l. . .les trois cousinea?. . ,(S/Htrent lee trois 
C(fugines.) 

La Feb. (Aua trois couHnes, donnamt la lettre d 
OtMdalena,) Tenez, void une lettre, que vous re- 
mettrez a ce grand beau garden, qui tout a llieure 
a chante avec moi. . . 

Don And. {8e rapproehant.) A present, si nous 
allions diner ? 

La Psb. (A part, en regardant le eSti par le- 
gnel PiquiUo est sorti.) Ab ! . . .maintenant encore, 
a'll revenait. . . mais puisqu'il ne revient pas. . . 
Allons diner, puisqu'il ne revient pa« I. . . 
(EUe r&ipr&i^ son tapis par les quatre coins et se dis- 
pose a Vemporter) 

Don And. Eb bien, qu'eat-ce que vous fiodtes 
done ?. . . 

La Per. Abl... 
(Mlerejette le tapis pr^ du banc et entre avec Don 

Andres dcms la pAUe maison,) 

Guad: (Passant d droite.) Voila notre homme I 
(Mentre par le fond d droite PiquiUo, desesperS, le 

c/ui^eau enfond sur les yeux, murmurent son re- 

frann d^une voix qu'on entend d peine,) 

PiQ. Deux marav6dis. . .en tout I deux marav^ 
dis ! etr encore il y en a un qui a une fa^on de Bon- 
ner. . . Pauvre P^ricbole I . . . Est-ce bien la peine de 
1a revelller, pour lui dire ?. . .Tiens. . .oil done est 
ellet. .. 

Bebg. Rapproehant.) Beaucbanteur? . . . 

Mas. {De fMme.) Nous avons une lettre pour 
Tous, beau cbanteur. 

PiQ. Une lettre? 

GuA. {Lui donnant la lettre.) Oul, une lettre 
qu*une personne, qui ^tait ici tout sL Tbeure, nous 
a priee de vous remettre. 

PiQ. {Apres avoir parcouru la lettre, d lui mSme,) 
Ab ! mon Dieu ! eb bien I il ne manquait plus que 
celal . . (jGhMdakna passed la gaii4Mede PiquiUo.) 

Mas. Dites-nous, oeau cbanteur ... si vous 
avez envie de consommer quelque cbose ? 

Berg. Ne vous gSnez pas. 

GuA» Et, vous savez, pour le prix, nous n'en 
parlerons pas. . . 

Piq.Je vous remercie bien de votre honnetet&i . . 
mais Id, vrai, pour Tinstant, je n'ai pas le coeu^ la 
consommation. . . . Ce sera. pour une autre fois, 
si vous le voulez bien, ce sera pour une autre fois ! 
{Les trois couHnes rentrent dans leur cabaret. 

L'oTcliestre joue piano un fragment du morceau 

de la lettre.) 

Piq. {8eul, rdisant un passage de la kUre, 
** Je t'adore !... Si je suis foUe, . 
C'est de toi ! oompte li-dessus, 



wbat can I do ? ' In* all serious lAattera you ma^ 
trust implicitly to m« fidelity. I adore you ; if I 
am frenzied, it is for love of you. Be sure of tbat. 
I sign — ^La P^ricbole, who lovM you, but who can 
resist no longer. 

{Wnter Don Andres) 



DonAnd. Hereamll '' * ^, . 

La Pkb. Very well ; now call sbmebbdy 1 

■ • s 

Don And. Here I Tou three cousins ! 

{lliey enter) . 

La Per. {To the three cousins, giving letter to 
Chiadalena,) Here is a letter wbicb you will hand 
to tbat tall, handsome young man who was sing- 
ing \iith me not long ago. ( The cousins go out.) 

Don And. {Drawing near) Now, then, suppose 
we go and dine. 

La Peb. {Aside, looking towa/rd tohere PiquVo 
went out) Ah 1 even now, were he to come back. 
But since he does not come back— well, let us go 
and dine, since he does not come. {She td^s fip 
her carpet, and prepares to ca/rry it off) 

Don And, Why, what are you doing 7 

La Peb. Ah ! {She throws tlie carpet down h$f 
the tench, and enters the house with Don Andres) 

Guad. Here is our man 1 

{Enter PiquiUo, downcast, his hat over his egeh 
softly murmuring a song) 



PiQ. Two maravedis, in all two maravedis — a|id 
even one of those has a very curious ring. Pqor 
Perichole I . Is it worth while to wake her to tell 
her ? Why ! where is she ? 

•Bebo. Handsome singer 1 

Mas. We have a letter for yQu, handsome sing- 
er. 

PiQ. A letter? 

Guad. {Handing him the Ittter) Tes, a letter 
that a person who was here just now begged us 
to hand you. 

Piq. {After glancing over it) Good heavens! 
It needed only this 1 

Mas. Tell us, handsome singer, would you like 
to take something ? 

Bebg. Don't be bashful. 

Guad. For you know as for the price we won't 
mention it. 

Pig. Thank ^ou greatly for your kindness, but 
upon my word, just now I have no heart to drink. 
Some other tiine, if you will — some other time. 

{The three cousins return to the cabaret.) 



PiQ. {Alone, reading) " I adore you ; if I ^am 
frenzied, it is for love of you. Be sure of that. Ingn 
— La Perichole, who adores you, but who can resist 
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Et je riffne : 1a PSriehoIe, 

Qui t'ftime, nuds qui n'en pent pihM V* 

C'etBt tr^¥ien!. . . et je penae que m^ntenant le 
paavre Piqnillo a chaiiie sa demi^re chanson! 
lUelisant 9ur la leUre.) 

" Pour lea cboses eeflentlelles, 
Tn peux compter snr maverfca . . /' 

Mais eertainement j'y oompte... et tu vas bien 
voir comme j'7 compte I ah I P^richole I Perichole ! 
{Ilregarde atUour de hb, aperfoit la guitar e de la 
jPSrichole et en detaehe & ruban.) Une corde... 
Toici qui en tiendra lieu. (11 w, au cabaret et amse 
un groe dou d Vun dee pUiers,) Un clou, c'est tres- 
bien, un escabeau malntenant... {11 prend un to- 
bouret et le met soue le dou,} Ld . . . j'ai tout ce qu'il 
me faut . . (II monte mr le tabouret, attdche le ruban 
au dou eteele paese atUpur du eou.).l\ n'j a plus 
qu'd donner un coup de pled dans Tescabeau. . . <;a 
a I'air tout simple... et c'est justement la chose de- 
licate . . . allons I . . . \me ! deux t . . . trois... (M ne 
hotigepas.) Dedd^ment, c'est la chose delicate . . . 
C*e8t comme au billaid, le demi6r carambolage . . . 
touB les amateurs Yous dirpnt que c'est le plus dif- 
ficile , . . allons ! . . . 
(Panatdlaa, qui sort du cctbaret, donne un coup de 

pied dans Pescttbeau ; f*iguillo se trouve pendu ; 

le ruban, qui est en cacutehouc, s*aUonge indeflni- 

ment, etPiquiUo Umbe eur le dos dePanatdUbs, qui 

ee met d crier, ne eachant ce que ceta 'oeut dire!) 

PiQ.* (Toutitaurdi, eovienu par Panatdlas) Ah.\ 
mon Dieu ! ... ah 1 mon Dieu t . . . 

Pan. HoU I. . . quelqu'un !. . . a moi I. . . (Les trois 
eousines ctceourent Bergiridla prend un tabouret 
Sfur lequd on fait asseoi/r PiquiUo au milieu du 
thidtre,) Get homme ... 11 ^tau la. . . en train de se 
pendre ! . . . 

GuAD. (Vivement.) Ah! ce n'est pas de notre 
£a.ute, seigneur... Nous lui avons offert... 

Pan. Bien ! . . . bien ... (J. PiquiUo.) Un mot 
seulement . . . es-tu mari6 ? 
. PiQ. (Encore itourdi.) H6 ? . . . 

Pan. Es-tu mariS ? . . . 

PiQ. Non^. . . 

Pan. (Aux trois c&usines.) Emmenez-le chez tous, 
alors, et faites-le revenir dlui ... donnez-lui si boire, 
j'irai lui parler tout 8, Vheure. (BergineUa et Oua- 
dalenafont lever PiquiUo et le soutiennent.) 

PiQ. (EhnmenS, ou, pawr mieux dire, emportS par 
Quadakna et Bermndla.) Qui est-ce qui a donne 
un coup de pied dans I'escabeau ? ... ^a n'est pas 
moi ! . , . <;a n'est pas moi ! . . . 
(11 entre dans le cabaret avec Ouadatena et BeTgi- 

ne^. — MastriUa remet le tabouret d sa plctee, 

Don Andrh sort de sa petite maison.) 

Don And. ( Vivement d MastriUa) Dn malaga ! . . 
Vite, la fille, apportez-nous du Malaga ! 

Mas. Qui, monsieur ... (EUe entre dans le caba- 
ret.) . 

Don And. (A PanateUas.) Eh bien I comte, avez- 
Yous trouY6 ? . . . 

Pan. Mais oui, j'esp^re. 

Don And. Ah 1 mon ami ! . . . cette femme, c'est 
un ange ! ... Une reserve, ime distinction . . . et un 
appetit I ... Par exemple, quandje lui ai propose de 
la marier, elle a refuse tout net ... Mais j'esp^re la 
decider aYOC deux ou trois Yerres^e Malaga. 

Don Pbd. (Mitre, criant.) Du Porto ! . . . tout de 
suite, du Porto 1 . . . 

Don And. (AUant a. lui.) Eh Iden ! monsieur le 
. gquYemeur, ces_notaires?J. .\ 



no longer." Well, well t cind I think that now 
poor Piquillo has sung his last song. " In all se- 
rious matters jou may trust implicitly to my fidel- 
ity." Certainly I trust it, and you shtdl see how I 
trust it ! Ah I Perichole ! Perichole I (He looks 
around, and perceives La Piriehole's guitar, from 
which he detaches the rikbon) A ooid ! this will 
do for one. (He goes to the eabo/ret, amd finds a 
large nail in one of thepSiars.) A nail ; ex<^ent ! 
Now for a scafifoldi (Me places a stool beneath the 
naU.) There I I haYe all that I need. (He steps 
upon the stool, fattens the ribbon to the nail, and 
passes it around his neck.) Now a kick to the acaf- 
ibld— it looks quite easy— but that's just the diffi- 
cult part. Come— one I two t three i. (He does not 
move.) DeddedlY, that is the difficult part— just 
as at billiards, the last carom — all amateurs will 
tell you' it is the most difficult one. Come I 
(PanateUas enters from tavern, and kicks awag the 
stool. PiquiUo hangs suspended. The rwbon, 
which is of rubber, stretches indeflnitdy, and Pi- 
quiUo faUs on Panatdlas* back, who cries out, not 
knowing what has happened.) 



Piq^ (J^upefled, and sustained by PanateUas.) 
heaYens ! 

Pan. Help ! some one, help ! (The three cousins 
run in. Bergindla takes the stool and seats^Pi- 
qu&lo upon it.) That man was there, endeaYoring 
to hang himself . 

GuA)>. (Quiddy.) Ah ! that's not our fault, my 
lord ; we offered him— 

Pan. Well, noYer mild. (To PiquiUo.) One 
word only. Are you married ? 

PiQ. (mU stupefied.) Eh? 

Pan. Are you married ? 

PiQ, No. 

Pan. (To the three coitsins.) Take him in there, 
and bring him to himself. GIyc him something to 
drink. I will speak with him presently. (Ber- 
gin-eUa and Quadalena raise PiquiUo, and support 
him.) 

Piq. Who kicked oYer the stool ? It was not I ! 
It was not 1 1 

(He goes into the taoem with Ouadatena and Ber- 
gineUa. MastriUa replaces the stool. Enter 

Don Andres from the smaU house.) 

Don And. Some Malaga! Quick, girl! Some 
Malaga! 
Mas. Tes, nr. (She goes into the cabaret.) 

(Enter PanateUas.) 
Don And. Well, count, haYe you found — 



. Ah ! my friend, that woman is an angel. 
Such reserve, such delicacy, such taste ! For ex- 
ample, when I proposed to her to be married, she 
refused point-blank. But I hope to persuade her 
with the use of two or three glasses of Malaga, j 

(Enter Don Pedro.) 
Dear Pbd. Some port, instantly, some port. 
PoN And. Well, goYemor, these notaries ? 
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Don PlBD. Altecee, ilfi font tin tafi d'olijectionB ... 
Mais avec du Porto j'en viendrai & bout. {MoMrU- 
Za et Ouadakna wrtmU du ec^fora a ne^ McUaga 
ct le Porto,) 

Mas. Le Malaga demand^ ! . . . 

QvA'D. St le Porto. 

DoK And. (A McutnUa.) Maintenant, venez 
vite ..,{11 tra/oene la sdns et enire dans m peHU 
mcMon 0/066 MastriUa portant le Malaga. — Qua- 
dalena donne te Potto a Don Pedro, et rerUre dans 
le cabaret.) 

Bon Pbd. Eh bien, Migilel ? . . . 

Pak. Sll est Dieu possible d'imaginer des dioses 
pareiUesl . . . Un bomme, qoi ne demandait pas 
miettz qnede se pendre ! . . . je lui propose de se 
marier et il ftit des Ik^ns . . . Ueoreosement, avec 
dn Mad^re . . . {MautriUa sort de la maison de Don 
Andres.) Mademoiselle, je yons en prie, envojez- 
moi da Mad^re . . . (EtU rentre dans h cabaret. — 
Don Andr^ sortde sa maison.) 

Mas. Ooi, monsiear. 

- Don And. Du X6i^, je vous en prie ... je ne 
serais pas facbl d*avoir nn pen de X^res . . . 

Pan. Eh bien ! ... Altesse ? 

Don And. (Unpeu emu.) Bh bien ! ^ ya, mon 
ami . . . ^a va tres-bienl. . . poortant elle a encore des 
scrupules . . . des tout petits. Anssi, avec qnelques 
biscuits trempesdans duX^r^s . . . (Chiadalena en- . 
tredu eabaret.) Mademoiselle, je yous, en prie, du 
Xeres . . . (Bn disant eeHa, & «a deUe.) 

GuAD. Tout de suite, monsieur ... {EUe rentre 
dans le eaba/tet don And/res repasse d droite.) 

Don And. (A^ PoThoteUas^ Vous savez, si ^a 
pent yous aider cl decider yotre homme, anncfLoez- 
lui qu'en se mariant il deyient Marquis du Msa- 
^anares. Baron de Tabago. 

Pan. Je n'y manquerai pas, Altesse ... 

Mas. {Sortant du cabaret a/oec le Madire.) Voici 
le Madere . . . 

GuAD. {De mime, anee le Xires.) Void le X6rls I 

Pan. {AUant a MtstrUla.) Par ici le X6r^ ! 

Don And. Madere I Par ici le. 
{Don Andres entre dans sa petite maison a/oec Guar 

daieTUij et PanateUas rentre dar^ le cc^baret avec 

MastriUa. — Don Pidro, un peu gris, sort de la 

maison du fond.) 

DonPed. De r Alicante maintenant: il parait 
que le collogue aimemieux TAlicante. . . 

Bbrg. (Paraissant sior la portedu cabaret.) Mon- 
sieur veut ? 

Don Ped. De TAlicante, la belle enfant I 

Beebo. Tout de suite, monsieur. . .{EUe renfyre.) 

Don Ped. (^a ne va pas du tout la dedans. . . {A 
Ouadalena, qui sort de chez Don Andres) Figurez- 
yous, cousine, que 9a ne ya pas du tout ... lis 
boiyent tout ce qu*on yeut, mals, quant a consentir 
d ce que je leur demande . . . ya te promener I {11 
prend la taUle de Guadaiena, qui lui echappe en ri- 
anty et rentre dans le cabaret au moment ou Bergi- 
neUa en sort, tenant une bouteiUe ^AUcant^ 

Bbro. Alicante, monsieur ! 

Don Pbd. Vclnsz, alors, venez vite. 
{U entre dans la maison du fond avec BergineUa. 
En m^^me temps, Don Andris et PanateUas pa/rais- 
. sent, Vun d droite V autre a gauche, assez gris tous 

les deux.) 

Don And. {Sortant de sa maison.) Eh bien 1 mon 
ami? 

Fj^. {Sortant du cabaret.) Eh hienl Altesse! 



Don Pbd. Tour higbiiess, they make no end of 
objections ; but with the aid of some Port I shall 
get through with it. 

{Enter MastrUla and OusMlenek) 

Mas. Here is the Ifelag^. 

GuAD. And here is the Port. 

Don And. {To MattHUa.) Follow me. {Thepgo 
into the smaU Amtse.) 



DON Pkd. Well, Ififfuel ? 

Pan. Can you imagme such tUngs ? Here is a 
man who wishes for nothing better than to han|f 
himself. I propose to him to get married, and he 
puts on airs. Fortnnately, with a little Madeira, 
{MastriUa enters from Don Andr^' Jumse^) Made- 
moiselle, I beg of you to let me have some Ma- 
deira. 

Mas. Yes, sir. {She goes into the eaba/ret. Don 
Andris enters.) 

Don And. Some Sherry^ I beg ; I shouldn't be 
displeased to have a little Sherry. 

fan. Well, your highness? 

Don And. Well, it gets on, my friend — ^it gets 
on very well, although she still has some scruples 
— ^very little ones. However, with a few biscuits 
dipped in Sherry. {Enter Ghadaiena.) Mademoi- 
selle, some Sherry, I beg. 

GuAD. Immediately, sir. {She returns to the ea- 
baret.) 

Don And, {To PanateUas.) You know, if it can 
help you to decide your man, you may tell him 
that upon his marriage he will become Marquis de 
Man<;anare8, Baron de Tabago. 

Pan. I will not fail, your highness. 

Mas. {Entering from the cabaret.) . Here is the 
Madeira. 

GuAD. {Entering.) Hots is the Sherry. • 

Pan. {To MastriUa.) This way with the Sher- 
ry. 

Don And. This way with the Madeira. 
{Don Andris enters Ms house wUh Gttadaienal and 

PanateUas reenters the cabaret with MastriUa. 

Don Pedro, somewhat intoxicated, enters from the 

nota/rtfs house.) 

Don Ped. Some Alicante now. It seems the 
colleague prefers Alicante. 

Bbbg. {AppeoHng at the door of the cabaret.) 
The gentleman wishes 

Don Pbd. Some Alicante, my dear. 

Beho. Immediately, sir. {Goes in.) 

Don Ped. It don't work at all in there/ (To 
Guadalena, who comes out of Don Andres' house.) 
Just think, cousin. It don't work at all. They 
drink all I give them, but as to consenting to what 
I require, I may whistle for it. UE^uts his a/rm 
a/round Tier waist; she escapes, laughing. Bergi- 
neUa enters.) 

Bbrg. Alicante, sir. 
Don Ped. Come then, come quickly. 
{Enters the notary's house with BergineUa; at 
same moment Don Andris and PanateUas ap- 
pear, both intoxicated.) 

Don And. Well, my Mends ? 

Pan. Well, your highness. * 



'1« 



LA PIRIOHOLfi. 



Don Asm, {Awe joU,) EUe eonseBt, mon ami/ 
eUe ooQsent 1 . . . inaiA j*ai en da mal 1 . . . 

Pak. Moi aiuei, Vid en da xnal t . . . je ne le le- 
grette pas, poiaqoie i ai y^osiI. ... 

DoK Akd. Votie honuna eat d6dd4 1 . . . 

Pan. Toat ft fait di6cld^. . . Seolement, poar ve- 
nir ft boat def aeropuleadece di61e» il a falta livror 
ane si belle bataille, que je le d^dar^ inciq^ble de 
faire dix paa . . . 

Don And. N'est-ce qae cela?... Le mariage 
aora lieu id . . . (II remonte d gauche.) 

Pan. Ici? 

Don And. Id mdme. {AB$romeUa,qfd$oHdela 
mauon du fond.) Annoneei oela ft voa amis et eon- 
naiflMDoea, mademoLaelle la cabaretl^re, et ditea- 
leor que, ei^ lea amuae de v«ir on mariage, on ma- 
nage pour de bon, lit n'ont qu*ft yenir id tout ft 
I'heure . . . 

Bbrq. Je vais le leur ^re, monsieur. (EUe wi 
au fond, fait des agnu comme pour appeler, puis 
rmtire aueaJbarei, Am Pedro eort de la tnaieon du 
fond, un peu pins oris que prieidemmentj trhifai) 

Don And. Bh men ! oes notidies ? 
(Don Pedro -ee corUente de eowrire et d^indwer la 

Ute, pour faire comprendre gu'Us ont eomenU 

mifln.'^Jkln Andrie remtre dan$ ea tnaiion,) 



nNAUB. 

Chceub. Oh! 1ft 1 h4l,..liolftI delftrbas, 
Venez vite. . .presses le pas. 
On dit que, puor notis amuser, 
Deux personnes voijit s'^pouser, 
Bt qu'a leur santS Ton boira. 
Sans avoir ft payer pour t^. 
Oh I la! de la-bas, venez tons, 
Boire ft la sant^ des 6poux ! 
{Don Pidro wt chercher lee deux notairee, qui pa- 

ra/ieeent d la porte de la maieon dufomd, suina de 

leura fierce.) 

Quad. Void lee notaires ! . . . paix 1ft I 
Lee deux notaires. . .les voila I 

BsBa. Accompagn^s de leors deux deres. 

Mas. (Riant.) 

Ah I comme ils marchent de travers ! 

Lks Trois Ck)tJSiNBS. (Biant) 

Ah I comme ils marchent de travers ! 

Lb Ghosur. (De mime.) 

Ah I comme ils marchent de travers ! 
(Les deux notaires sont entris, donnant dfuieun le 

bras a Don PHro. — Pendant que Von ehante : 

Ah! comme ils mareh>ent de tra^tfers, etc., Us di- 
h crivent et font dkrire d Don Pedro une marehe 

en zigzag. Les trois eousines passent d gauche.) 

Lbs ueux Notaires. (A Don Pidro.) 

Tenez-nous bien par le bras, 
£t ne nous remuez pa& 

Premier Notairb. 

Le X^r^ ^tait fort vieux. 
Deuxibme Notairb. 

Le Malaga valait mieux. 
Premier Notairb. 

* Quedites-vousduMadlre? 
Detjxiemb Notairb. . 

Un rude vln, mon confrere. 
Premier Notairb. 

L' Alicante Itait fort sec 
Deuxibme Notairb. 

J'ai pris des biscuits avee. 
Premier No^^AIRE. 

Et le Porto I quel rSgal 1 



Don And. (Joyously,) She 'consents, my friend 
she consents ; but I have had trouble. 

Pan. I also have had trouble, but I don't regret 
it, since I have succeeded. , 

Don And. Your man has decided? 

Pan. Quite made up his mind : only, to oveiu 
oome the idiot's Bcmples, I was forced to have each 
a bout with him that I declare him to be incapable 
of taking ten steps. 

Don And. Is that all? The marriage shall take 
place here. 

Pan. Here? 

Don And. On thia spot. (To Berginella, who 
erUers from house up stage,) Announce that to your 
friends and acquaintances, miss innkeeper, and tell 
them that if it pleases them to see a marriage — ^a 
marriage for good— they have only to come here at 
once. 

Bbbo. I will tell them. (She goes out. Don Pe- 
dro enters, a HtUe more tipsy than before and tery 

Don And. Wdl, the noUxifiBl (Don Pedro smUcs 
and bows, to indicate that they have at last consented. 
Don Andris returns to his house^ Panatellas, the 
three cousins, crowds of Peruvians and Indians 
enter.) 

FINALE. 

Chorus. Hallo ! Come quickly, hasten your foot- 
steps. It seems that, in order to entertain us, two 
penons are about to get married, and we can drink 
their health without having to pay any thing for it. 
Come along, every body, «Ad drink the h^th of 
theopaple. 

(I%e two notaries enter, fdttowed by their dorks.) 



3UAD. Here are the notaries ; be quiet, look at 
the two notaries I 
Bbbo. Accompanied by their two clerks. 
Mas. Ah 1 how crooked they walk ! 



All. How crooked they walk! 



The Notaries. (T\> Don Pedro) Hold us fast 
by the arms, and don't move us about. 

First Notary. The Sherry was very old. 

Second Notary. The Malaga was better. ] 

FrasT Notary. What do you say about the Ma- 
deira r 
Second Notary. A powerful wine, comrade. 

First Notary. The Alicante was very dry. 

Second Notary. I took biscuits with mine. 

First Notary. And the Port — ^what a feast ! 



Deuxibhe Notaire. 

Qui, mais il me fe.it du mal. 
Lkb NoTAntES. (A Don Pidro.) 

" Tenez-nbus bien par le bras, 
£t ne nous rexnaez pas I 
DonPbd. {Les Idehant.) 

Allons, messieurs, quittez mes bras, 
• ' Et prenez les bras de vos clercs 1 

(Les eleres viennent prendre leurs patrons.) 
Les Trois CJousines. (Pendant que les notaires, 
e/ppwjfU swr leurs clercs, remontentla scene.) 

Ah ! oomme ils marchent de travers I 
Le Chceub. 

■ Abl comme ils marclient de travers ! 
Don And. {SortarU de sa maison, d Don Pedro.) 

Eh, bienl tout estil pret?. . . 
Don PeD. 

n ne manque plus rien. 
Don And. (AUant prendre la Peiichole, qui sort 
de sa maison, recouverte d'iin , long voile et ayant 
eoUronne et bouquet defleurs d'oranger.) 

V oici la fiancee I 
Le Chceub, Voici la fiancee ! ^ 

{Les trois cmsines remontent unpen vers la di*oite,) 
Don And. 

Elle est uti peu lancee, 
Mais Qa lui va fort bien. 
{La Peru^iole para^, en effet,un pm lande.) 

I. 

La Per. Ah I quel diner je viens de fiaire I ; 
Et quel vin extraordinaire ! 
J'en al tant bu ! . . .mais tant et tant, 
Que je crois bien que n;Laintenant 
Je suis un peu grise. . . 

Mais cnut I 
Faut pas qu*on le dise I 
Chut ! 
{Pendant la ritoumeUe, eUe chanceUe un p>eu et 
passe a la droite de Don Andres ; les trois cotb- 
sines descendant a droite, et PanateUas va rejoin- 
dre D&n Pedro d gauche.) 

n. 

Si ma parole est un peu vague. 
Si tout en marchant je zigzague, 
Et si mon oeil est Sgmlard, 
n ne faut s'en etonner, car. . . 
Je suis un peu grise, 

Mais chut I 
Faut pas qu'on le dise ! 
Chut I 
Don And. 

C'est un ange, messieurs I 
La Per. {A Don Andris.) 

Ditesr-moi, je Tovm prie, 
Cequ'il famt quejefiBifise. .. 
Don And. Enfant, je yous marie. 

La Per. 

Moi, jamais de la yie. 
Don And. et Pan. 

Voufl vonlies tout d Vheure; . . 
La Per. Qui, lorsque j 'avals faim* . . 

J'ai din6, maintenant, seigneur, o'est antxtt choBd. 
Don And. A votre souverain 

Vousosezr^siBterl... t 
La Per. Je Tose ! 

{EUe passe d droite. Les eousines remontent.) 
Pan. {Bas a Don Andres.) Nous la dedderons. 
Don And. {A PanateUas.) ExhibonB le mazi. 

i {II va ila Perichok.) 



LA PERICHOLE. If 

j Seqq^ l^oTABT. Tes, bat I feel ill.a£|tQir It. r 



Both {To Don Pedro.) Hold us just by the ams, 
and don't move us about. 

Don Ped. Come, gentlemen, quit mj axms and 
take your clerju*. xu, . . 



•^- 






Aix. Ah! how crooked they walk ! 

Enter D<ni Andres. - ''^- r 

Don And. It's all settled now. Well^is everr- 
thing ready? 

Enter La Perickole, % 

Don And. Behold the bridel 



Chorus. Behold the bride I 

Don And. She is a littlslapflet, but it beoom^ 
her. . . • 



If La Per. Ah ! what a dinner I have just made, 
and what extraordinary wine ! I have drunk so 
much of it — so much — so much:— that I really. be> 
lieve I am now a little tipsy ; but hui^ 1 that^ 
mustn't be told. Hush ! If my speech is a littl^"^ 
uncertain, and if I stagger in wallung, and if my 
eye is dim, you must not be surprised, for I am a 
little tipsy ; but hush ! that mustn't be told. Hu8>> ' 



^DON And. She is an angel,'geiitlemen. 
La Per. Tell me, I beg, what I have to do. 



Don And. My child, I and ab6ut to have you 
married. 
La Per. Me I Never in the world 1 

Don And. and Pan. You w^re willing just now. 

La Per. Yes^ while I was hungry. I have dined 
now, my lord, and it's another matter. 
Don And. Do you dare to oppose your sovereign ? 

. La Per. Yes, I dare. 

Pan. We will persuade her. 

Don And. Brii^r forth the husbaxid. 
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'. Dem Fed. (Meffordant d ycmeke) Le roici f ' le 

voici ! {Les trots eounnes sont <m deuxUme phn.) 

{ParM PiqwUo aortani du cabaret, absowment, 

gris. La Piriehole le t^eonnait, . .lAii, e9t kora 

tTitdt de reeonrudtre pereanne.) 

CnoBim. (A demi-wix,) 

Ah. I leg autres ^talent bien gAd, 
Mais il Test tant, celui-l&, gris, 
Qu'S lui tout sei^ il est plus gris 
Que tous les autres n'Staieht gris. 
{Pandtellas passe a la droite de PiquiUo,) 
La Per. {Apart.) C'est lui ! . . .c'est Piquillo I 
. I>ON And. ¥ottsditeB,cB^ enfant? 
hk Pbb. Ne sojez plus fUcli^. ; .je consens main- 

' tenant. 
PiQ. Messieurs, je yous salue et d'abordje dirai. . . 
Je ne sals pas pourquoi . . . mais je suis assez gai . . . 
Pour avoir bien bu, j'ai bien bu. . . 
Faut midntenant payet mon dfl, 
Faut se marier, et, ma foi, 
Ne sals £ qui, ne sais a quo! ! 
Mais o^ diable est ma femme? 
Lbs Troib Ck)trBunBS. (Monirant la Periehole.) 

Elle est la bas, au bput. 
PA3t. (A PipiiUo,) Ne la- vdyez-vous pas ? 
{Don Andres fait avancer la Periehole, . .Lesirois 

eousines deseendent d droite.) 
PiQ. Je ne vols rien du tout. 

(PanateUas pousse PiquiUo vers la PericJiole.) 
Etes-vousU? 
hk Pesi.' (Bamenant son w)ile sur sa figure.) 

jy suis. 
PiQ. (A la PMchoU) Pourrais-je vous prier.* 
D*^coater quelques mots dits en piurticulier. 
(II amene la Ptricfwle sur le devant de la sehie.) 

COUPLET. 

Je dols TouB pr6venir, ntadame. 

En bon epoux. 
Que j'aime f^ une autre femme. 

Pas du tout. . .YOUS ! . . . 
N'ayant pour yous, soyez en sQre, 

Bien dans le coeur, 
Je vous tromperai, je vous jure, 

Avec bonbeur I • 

La Per. Camme vous ferez, pe ferai . . . 

Si vous me trompez, je vous le rendrai. 
PiQ. Me tromper, vous I . . . 
La Per. Vous verrez Qa. 

y EI7BES£BIiE. 

Allons-y ! Qui vivna verra ! 

Don And. 

Mon Dieu 1 . . . que de cerempnie I . . , 
Qu'on se hate, «t qu'on les marie ! 

Chieur. QtL'on'se bfite, et qu'bn les marie! 
(Lesdeu deresplacentunetaMeaumiHeuduthid' 

ire.) , 
La Per. {A PiqmOo.) 

]>onnez-m<n la inain, cher seigneur ! 
Peq. (Lui donnant la main.) 

Je vous la donne, et de grand coeur. 
La Per. Vous me paraissez un peu gris. 
PiQ. Ma belle, c'est que je le suis. ^, 

La Per. et Pb^. 

Nous aurons tons denx, ma Tlionnoiir, 

Un adorable int^rieur. 
Don And. (A part.) 

EILo est & lui, de par la loi ; 

Par consequent, elle est d moi I 



DonPed. Here help. 
PiauiOo enters from the cabaret, jmite intoadeated. 
La Periehole recognizes him. He is mcapable of 
reeognieing any body. 

Chorus. Well, the others were pretty tipsy, but 
he is so far gone that he^ alone is worse than all the 
others put together. 



La Per. It is he ; it is Kquillo I Give your- 
selves no more anxiety ; I consent, now. 

PiQ. Gentlemen, I salute you; and, to begin, I 
will say that, why I know not, I am somewhat ex- 
alted. I have drunk pretty well, aiid now I must 
pay my reckoning. I' must be married, and, upon 
my feith, I don't know to whom or to what I But 
where the devil is my wife ? 

The Cousins. She is there, yonder. 
Pan. Do you not see her? 

I PiQ. I see nothing at all. Are you iheie ? 

% La Per. I^m here. 

PiQ. Might I intreat you to listen to a few words 
privately t I ought to warn you, madam, like a 
discreet husband, that I dearly love another wo- 
man, and not you at all. Having no feeling in my 
heart for you, as you may be assured, I swear that 
I shall deceive you with the greatest pleasure. 



? La Per. As you do, so shaU I do. 
ceive me, Lwill pay you back. 

PiQ. You will deceive me? 

La Per. You will see. 



If youde- 



Together. Very good, who lives rfiall learn. 

Don And. Come, come, what a delay I Hurry, 
and let them be married. 



La Per. Give me your hand, dear seigneur. 
PxQ. I give it you with all my heart. 

' ^La P»iR.* Tbtt seem to be a little tipsy. ' 
PiQ. My beauty, that's just what I am. 
TooETHEll. Upon my honor, we shall have a 

charming home. I 



Don And. %e Is his by every law, and conse- 
I quently she is mme. 



LA PJBRIfiHOLB. 
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Pan. {Apart.) 

Encoura^^ns sa paasion. 
Pour eauver ma pontion. 
Don Ped. {A part,) 

Ah ! puisse cet ^T^nement 
Me valoir de ravancement ! 
Lbs Notaires. * 

Marions-les vite. . . Apr^B ^, 
U est probable qu'on boira. 
Leb Trois Cousinbs. 

Mariez-les vite, aprds <;a, 
Noos vooB propiettons qu'on boira. 
Cbosur. Le beau manage 

Qae nous voyons IS. 1 
Le joli manage 
Que cela fera t 
Que la vie est belle. 
Quand le vin est boa I 
J'ai dans la cervelle 
Des airs de chanson I 
{8ur la ritournelUy lea dettx notaires m placent der- 
riere la toMe, Don, Andres y eandtUtia PerkAole 
et PanateUas y pousse PiquiUo. Cela se fait avec 
guelque difflcuUe, mt VUat des itpoux.) 
Premier Notaire. (A PiquiUo?) 

Repondez-nous. . .vous, le mari, 
Vous prenez madante 
Pour femme? 
PiQ. Oui, oui, oui, oui I 

Chceur d'hommes. 

Oui, oui, oui, oui ! 
Deuxieke Not aire. (A la Perichole.) 
Repondez-nous aussi, madame, 
Vous* prenez monsieur pour mari? 
La Per. Oui, oui, oui, oui 1 

CHCBUR DB FBMMBS. 

Oui, oui, oui, ouil 

{On qtdtte la table, 0ie les deres enHeent.) 

Les Notaires. {Af)ee une grande gaiete.) 
C'est fini, mes petits amis ! 
Au nom de la loi, Tous etes unis I 

chceur. 

Au nom de la loi, vous dtes unis I 

{Les notaires descendant d gauche.) 
Le beau mariage # 

Que nous voyons la ! 
Le joli manage 
Que cela fera ! 
Que la vie est belle, 
Quand le vin est hda 1 
J'ai dans la cervelle 
Des airs de chanson ! 

La Per. {A PtquiUo.) Donnesi-moi la main, oher 
seigneur. 

PiQ. Je vous la donne de bon cceur ! 
La Per. Vous me paraissez un peu gris. 
PiQ. Ma belle, c'est que je le suis. 

chceur. > 

Gail gail mariSz-vousI 
Vivent les deux 6poux I 

Don Andbbs.. ( Venant au nMeu avec PanateUas, 
has.) £t maintenant, separez-les, 

Et qu*on les conduise au palali I 

Pan. {Bos.) S^par^ment? 

Don Ardrbs. (Bas.) Certainemeni. * 
{Bs se s^parent.'^iDtm Andris retimme d Iq ganehe 

de la Perichole et PanateUoi d la gauehe de Pi- 

qiuUo.) 



Pan. Let ua encourage hiSipaoaion, to retail inj 
place. 

Dear Ped. Let us hope that this incident will ' 
help me to promotion. 

Thb Kotabibs. Let us many them quickly; 
after that, there will probably be more drinking. 

Thb Cousins. Many them quickly ; after that, 
we promise you there will be more drinking. 

Chorus. What a splendid marriage we are vfit- 
nessing ! What a charming household theirs JwiU 
be I life is sweet when the wine is pure. Our 
brains are fall of merry songs. 



itesT NoTAjn. Amwer, btidegraom. Do yo« 

ike this lady for your wife ? jj 

PiQ. Tes, yes, yes, yes ! 
Chorus. Yes, yes, yes, yes! . 

Second KoTART. Answer, madam; do^outake 
this gentleman for your husband ? 

La Pbr. Yes, yes, yes, yes I 
Cncmus. Yes, yes, yes, yes I 



The NoTAjt|BS. It is finished, my young Mends 
Jn the name of the law« you are united. 

Chorus. In the name of the law, you are united. 
What a splendid marriage, etc. {Chorus repealled.) 



La PkB. Oive me your hand, dear seigneur. 

PiQ. J give it you with all my heart. 
La Per. You seem to be a little t^psy. 
Piq. My beauty, that's just what I am. 

Chorus. Long live the bride and bridegroom B 



Don And. And now separate them, and oo&daiet 
them to the palace. 

Pan. Separately? 
. Don And. Certainly. 



1 
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n se fait tard, la noil est noire ; 
Qn'on leg recondoise dies com. ! { 
Allons, partez. . .toatf porte i, crolre^ 
Que vooB serez heureoz tons deux. 

itPendant ee efuBur, le9 (tsiittants m sont iefirte$ et 
laiasent un vide au milieu du tkidtre, . JEBntrent 
ahrt de droite et de gauche deuas riches palan- 
qmiM porUe ehacun parjnttUre hommee ; Don 
Andris faU nunUer la FMchoie «ur cdui de 
gcmehet et FiqtUHo e&t patuei par PanateUae eur 
:pM de draUe.'^Alore lee porUure enUpont lee 
palanquins sur leurs ipaules.) 

Piq. (Beprenant d tue4k6 le fntntif Jeune In- 
dienn£,) Un an plus tard, gage de leor tendreeee, 
Un jeune enfant dort sous un parasol. 

La. Pes. Et ses parents ehantent avec ivresse : 
n grandira, car U est Espagnol ! 

Tous LBS Deux. H grandlra, car 11 est Espagnol ! 

CHGEUB OBKEBAL. 

n gnuBdira, car 11 est Espagn<d t 

(Ls$di&im pakmguins prennent dee directions dbsoki- 
i/hC!ht 'amtraires,) 



Chorus. It is growing late, and the night is 
dark. Let them be conducted home. Farewell I 
every thing indicates that you will both be happy. 
(TuDo palanquins are hrouglttin; La Pericholeis 
placed in one and FiquUlo in the other.) 



PiQ. {hesummg the meloav of the Spaniard and 
the young Indian.) A year later a little child, the 
pledge of their affection, lay sleeping beneath a 
tent. 

La. Pbb. While his parents sang with exulta- 
tion, " He will grow and prosper, for he is a Span- 
iard." 

All. " He wUl grow and prosper, for he is a Spaa- 
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ACT SECOND. 



Un3 saUe d^Ue aa/ns le pdlais^du viee-roi. — Oette 
saUe donne sur une terrasse d*oil Von aper^ la 

' HUle de Lima. — Au fond, une gra/ndA haie ga/mie 
de rideaux. — Fortes a droite et d gauche, au 9e 
^n. — A gaiuihs, au \er plan, un trSne eleve sur 
plusieurs marches. — De chaque c6tS du tr&ne, des 
Udnmrets, — A droite, sur le devant, une table sur 
laaueUe on wit un tinibre et un marteau. — Bram- 
: Uua, Ninetta, le Marquis de Tarapote, MamUlita, 
FrasquineUa, dames de Id cour. — Au lever du 
rideam, Tarapote est iwmaui snir un fauteuil au 
m4lieu du thedtre ; les dames s*empressent atUour 
de lui et essaient de le tirer de y mhargie. 

CUOfiUK* I 

Cher seigneur, revenez & tous ;!] 
Ah 1 rouvrez, par piti^ pour nous, * 
Cet ceil lemim d'intelligenoe I 
Ca nous met sens dessus dessousH 
De vous voir U suis connaissani e ! 
Cher seigneur, revenez k vous! 

NiNBTTA. {Tirant un flacon de sa poehe.) 
Vite, des sels ! . . .Tenez, comtesse, 
J'en ai sur moi fort H propos. 

{EUe faU respirer le flacon a Tarapote.) 

Fbab. {A une autre dame.) 

' Avess-Tous une def, audiesse. 
Pour la lui fourrer dans le dos^ 

Bbam. Voyez : 11 r'ouvre la prunelle, 
H en rouvrira blentdt deux. ' 

M&N. (Begardant Tarapote.) « 

Cette grimace n'est pas belle, 
Biids die prouTe qu'il va mieux. 



A. saloon in the palace of th& v iceroy. At the rising 
of the curtain the Marquis de Tarapote is dis- 
covered lying in an armihair, in a swoon. Bam- 
hnUa, jSinetta, ManueUta, FrasmiineUa, and 
other ladies of the court, surround him, and en- 
dewvoT to reHorehimto consciousness.) 



Chorus. Dear seigneur, come to yourself. Ah I 
out of pity for us, open again your eyes that spar- 
kle with intelligenca. It completely upsets us to 
see you thus unccnsdous. Dear seigneur, come to 
yourseK 



Nm. Quick, some saltsl].AhI see, countess,^! 
have some handy about me. 



Fbab. Hayeyou a key, duohesB, to put down his 
back?' 

Bram. Here is one eye that opens— hefwiUJpre- 
sently open two. 

Max. That grimace is not HigTd€able,fp;nt]pt 
proves' that he is gett* 
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ToiTPBS. H va jxde.LL ^ 

Cher seigneur, revenaz i vons! etc. 

(Pendant le dumr, Tarapote reoieni tout d fait d 



All. He is gr^ttB^ better. Bear telgnear, conie 
toyeuzaelf, eta 



Tab. Une Baltimbasque, mesdameei, une saltini- 
banque ! 

NiNBTTA. Expliquez-vous, Tarapote. 

Tab. {8e lewint.) Cette nuit, oellee d'entre vous 
qui out le fiommeil l^jrer n'on^olles pas €t6 rfiveU- 
Ues par un refrain Grange? (Une des damM va 
porter le fauteuU prie de la table.) 

Brak. On chaiitait, n'est-oe x>as? 

Fras. Qu^est-ce done que Ton diantdt? 

Tab. (CJtantartt) II grandira. . . 

TouTES. (De mime.) II grandira. . . 

Tab. (De mSme.) U grandira, car il est Elspagnol I 

£t, en entendant cette po^sie, entre deux et 
trois heni^es du matin, tous ne vous etes rien dit t 

Fras. J*al cru, moi, que c'^tait un r^ve. 

NiN. Moi, je pensais a autre chose. 

Mak. J'ai suppose que c'^tait quelqu'emplor^ du 
chateau, qui rentndt apr^ 8*6tre gris6 en viUe. 

Tab. C'etait la nouvelle favorite ! 

Ma]7. La nouvelle favorite ! 

Tab, (Ironiqitement.) Oui, c'etait la baronne de 
Tabago, marquise du JMan^nar^s, qui fusait'Son 
installation en compagnie du baron de Tabago, 
matquis de Man^anar^s, son illastre mari ! 



Bbam. Elle est marine ? 

Tab. (Montrant la draUe,)^^ preuve qu'il eetpa, 

ce mari. 
TouTBS. La? 

Tab. Oui, il est U. . encore endonni sansdonte 
. .car il etait dans un' ^tatt, lorsqu'il est arriv^Jd. . 

. Fras. Une chanteuae des rues install^ au 
palais I (Elle r&tnonte ettad Ninetta.) 

Bbah. C'est ii«digne ! 

Man. Le vice-roi ne pourrait-il mieux placer ses 
affections ? . . . N'a-t-il pad autour de lui ?. . . i 

Tab. Blen, ma niece I 

Man. Mais, mon onele. . .' 

Tab. Tres-bienI 

Man. Vous ne comprenez pas ? 

Tab. Je comprends, que tu es indign6e. . .que 
vous etes toutes indignles. . .et que je le BuiS{ moi, 
plus que vous toutes ensemble. . .Mais patience. . . 
Si, comme je Tespere, la cour est avec nous, cette 
plaisanterie ne durera pas longtempe. .La favorite 
e'en ira comme elle est venu. . .et si cela fait trop 
de peine a notre gradeux maitre . . . 

Man. On tachera de le consoler. 

Tab. Bien,mani^l 

Man. Mais, mon oncle. • • 

Tab. Tres-bien I ma ni^, tr^s-bien t 

Mak. Je vous assure, mon onde, que vous ne 
me comprenez pas. 

Tar Je comprends . que ton coeur est bon, et 
cela me r6jouit, parce que je suis ton oncle. — Al- 
lons, embrasse^le ton bon gros brave homme 
d'onde ? (11 embraue Manu&Ua, puis, regardant d 
droite.) Ah \...c*est le maril (Ta/rapote et lee 
dames ee retwent ters la fond d gauehe, en regard- 
ant PiquiUo, qui entre par la droits.) 

PiQ. ( Voyant les da/ines.) Des dames I . . . Sojons 



Tab. (Eeeowred.) A saltlmbanque, ladies, a sal- 
timbaaque. 

NiN. Explain yomself, Tampote. 

Tab. (Rising,) Last night were not those anumg 
you wlK»-aie l^ht deepen, itwakenod by a stxmikge 
refrain? 

BftAM. Some one was singing, eh ? 

Fbas. What did they dng? 
. Tab. (/8in^«.)" He will grow.' 

KjJL, (Sing.) " He will grow." 

Tab. (Sings.) 
''He will grow and prosper, for he is a Spaniard.*^ 
And at hearing this poetry, between two or three 
o'dodc this morning, were you not surprised ? 

Fbas. For my part, I thought it was a dream. 

NiN. I was thinking of something else. 

Man. I suppose it was some employee tii the 
chateau coming home after getting llpey in to^m.' 

Tab. It was the new favorite. 

Man. The new favorite 1 
« Tab. (Ironically.) Yes, it was the Baroness de 
Tabago, Mardiioness de Man^anar^s, who was in- 
stalling hersdf in companv with her illustrious 
husband, the Baron de Tabago, Marquis de Man- 
^anaf^s. 

i 

Bbam. Is she married? 

Tab. In proof of it, the husband is there. 

All. There? 

Tab. Yes, he is thiere— sleeping still, doubtless 
— for he was in a nice conditi6n when he arrived 
here. 

Fbab. a street-dnger installed in the palace"? 

• 

Bbam. It is disgracefol I 

Man. Could not the Viceroy plaoe his affee^t&cma 
better? has he not around him — 

Tab. Very good, niece. 

Man. But, uncle — 

Tab. Very good. 

Man. You didn't understand. 

Tab. I understand that you are slighted — I 
understand that all of you are affironted — ^and that 
I am moi^ deeply affironted than all of you put to- 
gether. But let us be patient ; if, as I hope, the 
court is on our side, this joke will not last long — 
the favorite will go the way she came — and if that 
disturbs our gradous master too much — 

Man. We will try to console him. 

Tab. Very good, niece ! 

Man. But uncle — 

Tab. Capital, my niece, capital. 

Man. I assure you, imcle, you do not under- 
stand me. 

Tab. I understand that your heart is good, and 
that pleases pie, because I am your uncle. Come 
kiss your good old uncle — ^ah! here is the hus- 
band. * 

(PiquiUo enters richlp dressed.) 



PiQ. Ladies here? let us be polite. Ladies, I 
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aamei »e retoument a/foec didain, PimtiBo deieend 
mur le deeani et.se dUd Im mSme,) An ^, o^ Bois- 
je icl ?. . .Que m'est-il arriv^ ? On ne m'dtera pas 
de la teie que depnis hier 11 a^est paaa^ dans ma vie 
des choses eztraordinaires. Queues chpses, par ex- 
ample ?. . . Voila ee qa'U me serait imposdbM pour 
ie moment. . .{Batuant de n&uveau lis dames^ fki 
mmi revenues sur le devant,) Meadames, je Toua^sa^ 
Inie de Techef. 
' BiAjtf. (Bcu d Ifin^ta,) U oae noua saluer I 

I^AS. 0CU d Jfanuelita.) Faisons-lui sentir notre 
m€pris r . . voulez- vouB ? 

MAN. (J9a«.) Je ne demande pas mieux. (ITau^ 
dPiquiUo.} Madame va bien? 

PiQ. Madame? 

Fras. Kh 1 oui, 1^ iMurenne de Tabago, marquise 
du Man^anarls I 

.Tab« Votre femme, enfin I ' 

PiQ. {A parL) Je ne TaTais paa yu, oelm^liL 
{Haut et sahtant) Monsieur, je tous souhaite le 
bcHMour. 

TAB. Qui, votre femme. 

Pi% Ma femme I {A hU^mSme,) Ah ! c'est vrai 
. . . v(mU ce dont je ne peuyals pas arriyer i me sou- 
venir. . . Je suis mari^ I 

comrJETS. 

■ 

I. 

HiN. .On vante partout son sourire, 

Son pied, sa talUe, et son maintien ; 

Est-oe $. tort ?— V euillez nous le dire I 

Peut-6tre n'en saves' vous rien ? 
FdAS. On la dit d'humeur douce et tendre, ^ 

Et r^veuse, quand vient le soir. 

Est-ce vrai ?— Mais pour nous Tapprendre, ' 

U faudrait d'abwd le savoir. 
Pr^ (A part.) Que de cancans I que de somettes ! 

Ah I las petites malhonnStes I 
BsaEHBLB. Ehl bonjour, monsieur le maril 

Qu'avez-vous fait de votre femme ? . 

Bi vous la voyea aujourd'hui, 

Bien des compliments it madame ! 
PigHdarU cet ensenAie, BrambiUa et ManuUUa ant 

paMi pr^ de IH^iUo, 
Bram. {PcerU,) (}9k n'est pas tout. 

n. 

On dit encore bien autrg chose ; 
Mais demander mdme tout bas, 
K c'est exact, monsieur, je n'oee. . . 
' D'ailleurs, vous ne le savez pas. 
Man. Tout ^, le diable vous emporte, 
Monsieur, si vous en savez rien I 
Mais ce que ITiymen vous rapporte; 
Pour cela, vous le savez bien. 
Pn^ {A part,) Que de cancans! que de somettes! 

Ah ! les petites malhonnStes I 
liHSEMBLB. Eh 1 bonjour, monsieur le mari 1 
Qu'avez-vbus fftit de votre femme ? 
Si vouslavoyez aujourd'hui, 
Bien des compliments & madame ! 
{Les dames sortent, maitii par la droite, maitie poft 
la gauchey en faisant d PiquiUo de grandes tMt 
. rentes ironiques.) 
Tar. (Qui a remanti d droite.) Bien des compli- 
* ments 2t madame I (11 sort par la droite. 
PiQ. (Seal.) Comment i!k madame !. . .c'est de 
rironie!...Si peu d'6ducation que'j'aie re^u, je 
m'aperQols tr^ bien que c'est de Tironie. . .mais 
a-ne fait rien, j'aurais tort de me fUcher. . .C'est 



salute jou. (Theif turn away seomfuUy) Where 
the deuce am I ? What has happened to me— I 
can't get it out of my heed that 'since yesterday 
the most extraoVdinaiy changes have taken plaoe 
in my existence>-what thingp? That's what it 
would be impossible for me to say at this moment. 
liiKUeli, I Mate^^ou again. 



Bram. (Aside to Kinetta.) He dares to salute us. 

Fras. (Aside to Mamidita) Let us make him 
feel our contempt, shall we ? 

Man. (Aside.) Nothing would please me better. 
(To PiquiUo,) Madame is well? 

Piq. Madame? 

Fras. Yes, the Baroness deTabago, MarchioneBS 
deMan^anartel 

Tab. Your wife, in fact ! 

PiQ. (Aside.) I did not see the gentleman before. 
(Aloud.) I wish you good morning, sir ! 

Tar. Yes, your wife. 

Pn^ My wife ! Ah ! that's it. That's what I 
could not remember. I am married. 



COtTFLETS. 

NiN. Her smile, her foot, her figure, her' hair- 
ing are praised by all, are they wrong ? Be good 
enough to tell us — or perhaps you know nothing 
about it ? 

Fras. They say that her temper is soft and ten- 
der, and meditative, in the even^ig. Is that true ? 
But before you can tell us, you ought to know 
yourself. • . 

Piq. (Aside.) What a datter, what— ah! the 
little mischief-makers ! 

j^AT^Tiea. CKxid-day, sir husband — ^bnt what have 
you done with your wife? If you see her to4ay, 
many compliments to her. 



Bram. That is not all. They also say some 
thing else. But I hwdly dare to ask, even in a 
whisper, if it is she. Besides, you don't know. 



Man. The devil take possession of you, ar, if 
you know any thing about thesie things; but 
as to what your marriage has brought you, you 
are w^ll enough informed. 

Piq. (Aside.) What a clatter ! what gossipuig ! 
Ah ! the little mischief-makers ! 

Ladies. Good day, sir husband — but what 
have you done with your wife? If yo« s®® ^©^ 
to-day, many compliments to her! (They go out.) 



Tar. Many compliments to madame. (JSsiit.) 

Tiq^ (Alone.) How! to madame!' Tliis is irony. 
Even with the little education that I have receiv- 
ed, I can see very well that it is irony. By listen- 
ing in this way to these people, and listening 
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en ^contant oomme 9a les peTsonnes, et en les ^oou- 
tant sans me facher, que j'arriveral peti a pen ^ me 
rappeler les Glioses et a me lendre compte de ma 
situation. . . 81 je les arr^tais, les personnes, et si je 
lenr demandais : Qu'est-ce qu& Je fais icl ?. . .81 je 
leur demandais <^«tout b^tement,: j'aorais Tair 
d'une bete. . .tandis qa'en ne demandant rieti et en 
^coutant. . .Vojons un pen, voyons. . . Je sals dijS, 
que j*ai 6pousiS une femme.. .c'est tr^ bien... 
Quelle est cette femme ! je n'en ss^s rien.. . mais, 
d'icl apeu de temps sans douteje rencontrerai des 
gens qui me le dlront. 

{Mimque d Varchestre, — Les rideaitx s*(tmr&fU. — Bes 

oov/rtimM entrent stt4X€S8i'oement par le fond de 

gauche et de draite, et viennent entourer PiquiUo, 

sans rien dire etensele tnontrant du doigt^ 

Piq. {A lid-mime.) Ab! Abl des messieurs 

malntenant!. . .(P^Tidanf fue les courtisans se 

plaeent un d un en demtrcerde wutour de lui^ 

Qu'est-ce qu*ils vont me faire ? Slid n'^talent que 

3uatTe, je croirais qu'ils veulent jouef aux. ..*mais 
s sont i^ns de quatre* {Sn volant entrer d'autres.) 
Encore!... lis forment le rond...G'e8t qu'ils d6- 
sirent que je leur cbante qnelque chose.. .C'est 
mon metier. . . je vus leur chanter quelque chose. . 
hum t . . .hum ! . . . 

{Au moment ou U va ouvrir la Ixnushepour chanter^ 
les courtisans erUonnent sans accompagnament 
^orehestre.) 

Lbs GouBTiaAi^s. Quel marchS de bassesse ! *^ 

C'est trop fort, sur ma foi 1 
D'epouser la maitresse, 
Lia maitresse du roi? 
PiQ. {Alui-mime.) Quandje le disais, que je ne 
tarderais pas a savoir . . .Je le sals maintenant* . . 
je sals j'ai ^pousS la maitresse. . .la maitresse du 
roi! Ah I mals U faut que je leur explique. .{ffaut,) 
messieurs. • • ' , 

Lbs Ck)UBTisAKS. Faut pas tant de finesse ' 

Pour devlner potirquoi 
Epouser la maitresse, ' 

. La maitresse du roi I 
Piq. Messieurs., .messieurs, je vous en prie. 
Lbs Ck)URTisAi7S. Quel ind^licatesse 1 

Elle 6chappe & la loi ! 
Epouser, la maitresse. 
La maitresse du roi 1 
PiQ. {Rors de lui,) Ah ! mais lis m'ennulent £ la 
finl 

(MUrent par le fond d gauche PanccteUas et Don Pe- 
* dro, llsecartent les courtisans^ qui d chaque qua- 
train s*Haient rapprocMs de PiquiUo,) « 
Pan. {Aitx courtisans.) Eh bien, messieurs, 
qu'est-ce que cela veut dire ? {Les courtisans re- 
ciUent.) • 

Don Pbd. Voulez-vous bien lalsser ce pfiuvre. 
gar^n tranquiUe? 
Pan. Aliens, drculez, messieurs, circulez 1 
Don Pbd. Circulez, messieurs, circulez I 
PiQ. (Les imitant.) Circulez, messieurs, circulez. 
]?AN. Circulez, mesueurs, circulez 1.. .On fen^e I 
(Les courtisans s*eloignent par lefond dgauche et d 
droite. Les rideaua se ferment.) 
PiQ. (A lui-mtms) Je suis danis un mus6e. . . 
Yoyez comme tout se dScouvre, comme on arrive a 
tout savoir 1 . . . Je sals maintenant que je suis ma- 
ii6, que je suis dans un mus6e, et c'est probable- 
ment pour Qa qu'on m'a si bien habill6 1 (Panaiel- 
las et Bon Pedro deseendent et tiennent se placer. 
Panatdlas d gauche et Bon Pedro d droite de Pi- 
quiUo.) (A PanaleUas.) Ah ! ah ! vous voilft, mon- 
sieur. . . 



without getting iftngiy, I may come little by lit|lo 
to remember tmngTand setmyself right ia regsdsl 
to my situation. Ifl stopped thesepeople and aske<}»' 
whatam Idoing here^— «if I was stuped ^9ff>ugh 
to ai& it, I should look like a fool-^whereas lag, 
asking no ^nestions^ and simply listenmg— let ns 
see — I know already that t married a woman—r 
that's all ri^t^^who Is this woman? I don't 
know, Pm sure, but J shall doubtless soon meet 
some people wha will tpU me. 
(Enter courtiers, who surround Piqu&lo toUkofU: 
speaMng^ hut pointing their fingers at Mm.}^ 



Pi<i. What are they going to do, If thfSrc, at^ 
only four of them, I would think they were going 
to play at — ^but there are more than foxjx — (Qthsrsf 
enter) more. They are forming a ciarele. Thoy 
want me t6 sing sometl4ng— that's my business 
I will sing them something. Hem— hem— ' •' 
(As Tie is aJmU to open Jus movih, the couHiers awr'. 

round him a/nd sing ctsfoUom.) 



CouRTiEBS. What a bar^dn of infiunyl In 
faith, it is too much, to wed lixe king's mistress I .. 



PiQ. (Aside.) What did I say ? I knew I would 
find out soon. I understand now. I know thai 
I have married the king's mistsMMk Obi bat I 
mu^t explain to them, €(e]itleB9(en 1 



tognoBs 



CouRTiBRq. It needs little di 
why he weds the king's mistress. 



PiQ. Gentlemen, I beg of you I . 
CouBTiBBS. What shamelessness! It passes nU 
bounds. -He wed the king's mistjress ! 

PiQ. Come, come ; they begin to vex me ! 

(Enter PanateUas and Bon Pedro.) 



Pan. (To the courtiers.) Well, gentlemen, what 
does this mean ? 

Don Pbd. Will you let that poor lad alone ? 

Pan. Come, pass on, gentlemen, pass on ! 
Don Pbd. Pass on, sirs» pass on I 
Piq. (Imitating.) Pass on, sirs, pass on! 
Pan. Pass on, sirs, we are going to close heni: 

(The eourtiers^retire.) 

Piq. (Aside.) I am in a museum. See how ev- 
ery thing discovers itself— how I am getting to 
knew all about it. I now find that I am married, 
and that I am in a museum — ^It is probably on that 
account that they have dressed me so fine. 

(PanateUas and Bon Pedro advance.) 

Ahl ah I Here you are, sir I 
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'Pak. Me voilt. 

PiQ. Je TOiu ai tr^ Men reconnu, malffr^ rotre 
l|iel habit tout neuf. [Montrant Don Pedro) Et 
moiisietir ?. . .11 est «vec vbuB?. . .XTn ami, pent- 
ftre? 

Fait. Bon P^dbro de ffinoyoea, gonyemcmrde la 
Tille. 

Pi<^ (Sabxami) Monidetir don Perdreau de Hog- 
aOnea. . . bien flatt^, monsieiir. . . 

Pan. Et nbuB axrivons pour vous d^fendre, 
oomlbe yoxib Tojez. 

Piq. O'eet bien le moins, monsieor, e'est bien le 
moins. . . car enfin, c'ecit vons qui bier avez profit^ 
de ma pomtion miserable ponr me forcer a accep- 
tez.. . 

Pan. Des reprocbes I 

Don Peb. H n'oserait poa. 

PiQ. Je n*08eraisi>aa? 

DonPbd. Non. 

•Pi^. Ab ! je n'oB. . . eb bien, non, U. . . Voyons, 
je ne vous ferai pas de reprocbes. J'allais me pen- 
dre, voiis in'avez o&rt de me marier, Vous m'avez 
dH qn'aprls le mariage je recevrais une bonne 
Bomme et qne je pourrais planter Id ma femme et 
m*en aller an diable . . . Cette proposition m'a s^duit, 
parce qne Tai pensS qu'avec la grosse somme je* 
parviendrais bien $L retrouver certaine femme que 
j'aimais, qni m'a abandonn6, et que j'alme cent 
fois d'avantage depnis qu'elle m'a. . . 
■ Don PBd. {jyun ton sentimental.) Je vons com- 
prenda 

PiQ. N'est-cepas? 

Pan. a Totre place, je serais comme vous. 

PiQ. Francberaent, entre nous, n'est-oe pas qUe 
G^est bon, les femmes? 
Pan. et Don Pud, Ab I. . * 
PiQ Et qu'il n'y a que 9a encore ? 
Pan. in Dok Pbd. il'n'7 <^ Q^^ ^ ^ 

COUFLETS. 



PiQ.J|Et U, maintenant que nous sommes 
Seuls et tranquiUes tons le trois, 
Pourquoi, messieurs les gentilsbommes, 

Dirions-nous pas 4 pleine voix : 
Les femmes, il n> a que 9a, 
Tant que le monde durera,^ 
Tant que la terre toumera I 
ErsEMBLE. Les femmes, il n'^ a que ^a ! 
Tant que la terre toumera, 
Iln'yauraqueQal 

n. 

PiQ. Yoyez, messieurs, comme ils sent tristes, 
Les gens qui r§vent le pouvoir! 

Nous sommes gais, nous, les artistes, 
Et c'est ce qui nous fait avoir 

Des femmes ! . . .11 n'y a que ^a, 

Tant que le monde durera, 

Tant que la terre toumera ! 
Ensemble. Les femmes, il n'y a que ga ! 

Tant que la terre toumera, 
II n'7 aura que 9a ! 

III. 
Piq, Vouiez-vous faire une experience? 

Prenons tous les gens qui pass'ront, 
Et d'mandons-leur K quoi il pensent ; 

Je pari, qu*ils nous rSpondront : 
Aux femmes!. . .11 n'y a que 9a, 
Tant que le monde durera, 
Tant que la terre toumera ! 



Pan. Here I am. 

PiQ. I recognized YOU perfectly, in spite of your 
fine new suit — ^and tbis gentleman, is be witbyou? 
— a friend perhaps. 

Pan. Don Pedro de Hinoyfta, govemor of the 
city. 

riQ. {Bowing) Don Perdreau and Hognonsa — 
highly flattered, sir ! 

Fan. And we arrive just in time to defend you, 
as you see. 

Piq. It is the least you could do sir, for you it 
was who yesterday profited by my miserable po- 
sition to force me to accept — 

Pan. What I reproaches I 

Don Ped. He would not dare I 

Piq. I would not dare? 

Don Ped. No. 

Piq. I wouldn't — ^well, never mind, I won't re- 
proach you — I was about to hang myself-*-you 
offered to get me married. You told me that I 
should receive a large /sum after the marriage, and 
that 1 6ould leave my wife and go to the devil my 
own way. This proposition seduced me, because I 
hoped with the large sum to find a certain woman 
whom I loved — ^who abandoned me— but whom I 
love a hundred times more since she — 
* 

Don Ped. {In a sentimental tone) I understand 
you. 

Piq. You do, I am sure. 

Pan. In your place, I should have acted like 
you. 

Piq. Frankly now,. between ourselves, are not 
women nice creatures ? 

Pan. and Don Pbd. Ab ! 

Piq. Nothing else is worth living for ? 

Pan. and Don Pbd. Nothing ! 

« 

COXJFIjBTS. 

Piq. And now that we are all three alone and 
quiet, why, gentlemen, should not we declare 
openly that there can be nothing to equal women 
as long as the world shall last, as long as the earth 
turns round ? 



All. Nothing to equal women, as long as the 
earth shall turn. 



Piq. Observe, gentlemen, bow those who dream 
only of power are always sad. We artists are 
merry ; and that is what captivates women. There 
can be nothing Hke women, as long as the world 
turns round. 



All. Nothing to equal women, as long as the 
earth shall turn. 



Piq. Would you try an experiment ? Take ev- 
ery body you meet, and ask them what they are 
thinking about. I wager they will answer — of 
women. There can be nothing like women, etc. 
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Enbemblie. Les femmes ! 11 n'y a que <^ 1 
Tant que laterre toumeia, 
II n'7 aura que 9a 1 

PiQ. Ebbienl alors j'ai feat oe qaevottliez... 
j'ai IpoosS. . .{Avee amertume.) J'ai Spouse la, ces 
messieurs que vous avez fait clrculer xne I'ont 
chant6 trois fois tout d Theure. Comme j'ai un 
fonds d'bonnStetS, je ne me soucie pas qu'ils me le 
chantent une quatri^me fois. Done, bonjour ! {Ufait 
un mowoerneiU jxwr 9^en aUer.) 

Pan. (Le retenant.) Doucement. . . 

Pi(^ Quoi encore ? 

Pan. Une formality. .. une petite formality de 
rien du tout. — Cette femme, que vous avez Spou- 
B6e, 11 faut que vous la prSsentlez. 

PiQ. Que je la prSsente ! . . . et si qui ? 

Don Pbd. Mais i la eour. . . au vice-roi. 

PiQ. Et ce sera tout ? 

Pan. Ce sera tout. — ^Vous serez libre, 

Piq. Et je ponrrai courir aprds la femme que 
j same I 

Don Pbd. Tant qu'il vous plaira. 

PiQ. DSpdobonsnous alors. . . Est<ce bientdt 
cette presentation? (BUowmeUe du morceau sui- 
vant. — Lea rideaux $*ouvrerU.) 

Pan. C*est tout de suite. . . Void son Altesse, et 
tout & I'beure votre femme. {U remante amc Don 
Pidro, et toita sortent par le fond d gaitehe, pour 
rentrera/cec leviee^roi.) 

PiQ. (IHant.) Ma femme!... (A luimime.) ^a. 
me fait tout de mSme quelque cbose de la voir. . . 
pas lOfrand'cbose. . . mus quelque ebose I (Ehttrent 
par le fond, de droUe et de gauehe, les dames de la 
eour et les eourtisanSf qui se rangent de ehaque cSti 
de la seine — Uh huissier les suit et reste aufond.) 

CHiSUB. 

Nous aliens done voir un mari 
Presenter sa femme H la eour! 
Cette fSte revient id 
Un pen plus souvent qn'ii son tour. 
• 
{Entre pdrlefondd gauche DonAndrh, d qui font 
eorUge Mofnimita, BrambiUa, Ninetta, et Prasqui- 
nella. — Des gardes suivent et se rangent cmfond, en 
dehors de la saUe^-r-PanateUas et Don PSdro prSci- 
dent le vice-roi, 
Don And. (-4 PiguxUo,) Comte, bonjour ! 
Piq. Bonjour, Altesse! 

Don And. Done, vous allez, monsieur, presenter 
la comtesse. 
Lb Chcbub. (Goguenard.) Ab ! la comtesse ! 
Don And. Qui, la comtesse. 

IiB chobttb. 

Abl ab! ab ! ab! ab! ab! 
Elle est bien bonne, ceUe-lit I 

Don And. (IhriOement a PanateUas et d don 
Pidro.) Mes amis, le respect s'en va. 

Don Pbd. Pan. (Les bras cm eid,) Que pouvons- 
nous fairs d oela ? (Don Pedro et PanateUas remoT^ 
tent et sortent par lefond d gauche.) 

LB CHCBUB. 

Ab! ab! ab! ab! ab! ab! 
Elle est bien bonne, celle-la ! 

Don And. (OffensS a lui mime, Parle.) Com- 
ment! elle est bien bonne !. ,, (B 9a s'asseoir sur 
le trSne. — Manuelita, BrambiUa, Ninetta, et Pros- 
quinella le suivent et s*asseyent de chaqtte cdtedu 
trSne sur des tabourets,) Faites entrer I « « 



Au.. NdOiin^'like women, as long as tbe eartb 

lasts ! •* -•- *• 

• •• 

• • 

Piq. Well, nowM J^^e done wbat you wisbed 
—I bave married tbeV-*' i^Uterly) Tbose gentle-, 
men wbom you foroed^ M ^ss on, told me wbat, 
just now, tbree times. As I anvan bonest maU) t 
don't care about tbeir singing* it a, fourtb time— 
tberefore, good-morUing ! \ ••'•'• 






Pan. Softly. 
Piq, Wbat now? * •' *a' ■ 

Pan. a formality ; a mere formality^^'/Ebia wo- 
man wbom you married— you must prc^seat Jw)^ . 

Piq. Present ber ? To wbom ? 

Don Pbd. Wby, to tbe eourt— to tbe Vicexoy. 

Piq. And tbat will be all ? 

Pan. Tbat will be all ; you wiU be free. 

Piq. And I may iben.bnnt after tbe woman 
I love? 

Don Pbd. As muob aa you please. 

Piq. Let us burry, tben. Does it take pilaoe soon 
— ^tbis presentation ? 

Pan. Immediately. Here cornea bis Higbness^ 
and presently your wife I 



Piq. (Aside) My wife I Tbe idea of seeing ber 

does excite me a little-^not mucb, but still a little. 

(Enter lords and ladies of the court, guards, etc, 

folUnoed hy Don Andaes, Manvdita, Bramb&a, 

Ninetta, Fra,squineUa, and Tarapote,) 



Chobus. We are assembled to see a busband 
present bis wife to tbe oourt. Tbat ceremony is 
repeated bere a little ofteAer tbaa it .abould be. 



^^r» 



Don And. Good-day, Count 1 
Piq. Oood-day, your Higbness ! 
Don And. So you are going, sir* to present tbe 
Countess ? 
Ohobxjb. Ab ! tbe Countess ! 
Don And. Tes, tbe Countess. 

CeoRim. Ab! abl ab! cajntal! excellent! 



Don And. (Sadly to PanateUas and Dm Pedro,) 
My friends, tbey are losing tbdr respect for us ! 

Don Pbd. and Pan. Wbat c^ we do to pre- 
vent it? 



Chorus. Ab! ab! capital! excellent! 



Don And. (AngrUy,) How, oapital I excellent ! 
Let tbe lady enter I 
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. L'Huia. (AwMtn^fU du fdfKJ.Y.JdW'fae la bar 
ronnede Tabago, marquise da Maj^^fliiar^s. {Entre 
par lefand d gauche La PiryBhole, tiamptu&usement 
fiettte et eouverte de dianywfjt: J^le donne la main 
gaucfie d Tarapate et lajdf«ii{4 un,e(mrt%9an. Deux 
auiree la euivent PamisO^ et Don Pedro, qui ont 
remonti la ichie, k^prSMent et rintrodmsent,) 

, 'fiUtHSL DXJ CHAKT. 

/ • ^ •• • 

^. *-, '♦, ■ CUUfiUK. 

' • • l^ous allons done voir an mari 
.'.^ \ 'Presenter sa femme & la obar I 
• ''V'- ' Cette fSte revient ici 

• .; • Un peu plus souvent qa'^ son tour. 

• 

Pak. (A PiquUlo,) Detoat ce que j'ai dit vous 
soaveness-vouB bien ? 

Pi<^ Je m'en souvien. 

Pan. Allez done, et n'onbliez rien. 

PiQ. Vous allez voir, (II e^approche de la Peri- 
ehoU^ Venez, madame. (PawateUaa et Don Pedro 
vont f^aeseovr wur dee tabourets, au bas dee marches 
du tr6ne, Don Pedro d ffauche, PanaleUas d draUe. 
Ta/rapote descend d droUe,) 

La Per. (A PiauiUo.) Je viens, mon«eur. 

PiQ. (FrappS apart.) Dieu, cette voix ! {La re- 
connaisant et d mi-roix.) La P^ricbole I 

La Pbr. (Bas.) Eh 1 out, c'eet moi ! 



PiQ. * {Elemnt la twir.) Qu'estce que j'entrevois ? 
La Per. (Bas.) Ti^toi, tu sauras tout I 
PiQ. Ah 1 j'en sals bien assez t 

Car je sais, 
Goquine, que c'est vous la maitresse du roi, 
Et qu'alon je suis, moi. . . 
liA Prr. (Bas d PiquiUo qui Va prise par le 
hras.) Tais-toi ! taia^toiJ tais toil tats toi t 

LB GHCEUR. ' 

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! 
Elle est bien bonne, celle-la ! 

Don. Akd. {Qui est deseendu du trdne, d Pana- 
tellas et d Don P$d/ro qui se sont leves.) Vous atten- 
diez-YOUs ft oela t 

Pan. Paut voir ce que ^adeviendra. 

■ 

LB CHCBUR. 

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! - 

Elle est bien bonne, c^e:la ! . . 

La Per. {Bas d Don Andres.) 
C'est un malentendu. . . mals je vais le calmer ; 

Ke craignez rien, je saurai I'apaiser. 
{Don Andris va se rasseoir sur U trone. Don Pe- 
dro et PanaieUas se rassepent aussi.) 
Pi(^ Non ! Je ne veux rien entendre. 

C'est vrai, j*ai tort de m -emporter ; 
1 Venez, je vais vous presenter. 

Mouvem>ent geniral d' attention ; PiquiUo prend la 
. Piriehole par la main et s'addresse a Don Andr^, 

Ecoute, 6 roi, je te pr^sente, 

,A la face de tons ces gens. 

La femme la plus sSduisante. . . 

Et la plus £EkUsse en mSme temps ! 

Prends garde a la calinerie 

De sa Yoix et de son regard ! . . . 

En elle tout est menterie. . . 

Je m'eir aper^is. .. mais trop tard I 



An Usher. TbeBaioness of Tabago, Marchio> 
ness of MauQanar^B I 
{La Perichole enters, svperUy dressed and covered 

toith diamonds*) 



Chorus. We are assembled to see a husband, 
etc. 



Pan. {To Piquillo.) Do j&a femember all I told 
you? 

PiQ. I remember. 

Pan. Go on, then, -and don't forget any thing. 

PiQ. You'll see. {Be approaches La PeriehoU.) 
Come, madam I 



La Per. I am ready, sir. 

Pi%. HeaTens ! That voke 1 La P6ndbole ! 

La Pbr. Yes. 

PiQ. What? are you my wife? 

La Per. Yes, I. 

PiQ. What do I disooyer ? 

La Per. Be quiet ; you shall know all. 

Piq. Ah ! I know enough ; for I know, traitress, 
that you are the King's mistress, and that I, then, 
am — 



La Per. Be quiet i be quiet ! 



Chorus. Ah! ah! ah! capital! excellent! 



Don And. {To Panateilas and Don Pedro.) Did 
you reckon upon this ? 

Pan. Let us see what will come of it. 

Chorus. Ah ! ah ! ah ! capital I excellent I 



La Per. {To DonAndris.) He's a blockhead; 
but I will calm him ; fear i^othing, I know how to 
appease him. 



Piq. True ; I am wrong to allow myself to be 
carried away. Come, I will present you. {He 
leads her toward the throne.) Listen, O King I I 
present to you, in the presence of all these people, 
the most seductive and the falsest of women. Be- 
ware of her wiles— beware of her voice and 
glances. All about her is falsehood. I have dis- 
covered it — ^but too late. Listen, O King ! I pre- 
sent to you the.most seductive and the falsest of 
women 1 She will tell you that she loves you — 
poor dotard — and you will believe her, even as I 
beUeved her myself. Look ! who would not believe 
her ? Since you will have her for your mistress, 
kee|^ her— but watch her well. Watch her strictly ^ 
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Eooute^ 6 roi, je te pr^ntej 
A la face de tons oes gene, 
La femme la plus s^uisante, 
Et la plus fausse en meme tempe I 
Elle te dira qu'eUe t'aime, 
Paavre vieux, et tu la croiras, 
Gomme je la croyais moi-jn^me . 
Voyez, qui ne la croirait pas ?. 
Puisqne tu la veux pour maitresse, 
Gard($-la. . . mais veille dessus I 
Garde-la bien, je te la laisse {bis), 
Kt m'en vais, car je n'en veux plus . 
Aux moU : Pauvre vieux Den Andres, D<m Pedro et 
Panatellas sesont levis. — A lafindn moreeau.Pu 
qviUo jette La PiriehoU auxjpUds de DonAndrSs, 
qui est descendu de son trone et la relhe. — Les 
dames aussi se sont levies. 
Don And. (Fhirieux et disignant PiquiUo,) 
Sautez dessus ! 
Sautez dessus i 
Don Pidro et Panatellas vont se placer derrih'ePv- 
quiUo, Don Pedro d sa droite, PanateUas d.sa 
* gauehe.) 

Les GouRTiSANS. {Men^agant PigiwUo) 
Sautons dessus 1 
Sautons dessus ! 
LaPbb. (Esa^^f^,aUantdPiqu%Bio,tenupardon 
Ped/ro et PanateUas.) 
Ah ! ma foi, oui, sautez dessus I 
Gens de la fSte, 
Sautez dessus I 
Car moi non plus, je n*en veux plus I 
II est tropb^te... 
, Sautez dessus ! 

(Elle repasse d gatiche.) 
(Pendant ee ehcBur, PiquiUo passe a droite etfiUt le 
tour du thidtre, derri^e les eourtisans ; Pana- 
teUas, Don Pidro et Tarapote le poursuivent,) 
Pan., Don Peo. (SautarU sur Piqu4^,) Nous le 
tenons 1 ^ 

Pi<^ Ah! les brigands 1 

Tar., Pan,. Don Pbd. 

Nous le tenons I 

Pii^. Les m6cr6ants ! 

Tab.^ Pan., Don Ped. (A Don Andrisrqyi est deboitt 

sur les marches du trSne.) 

Et maintenant, pour vous plaire. 

Qu'en fant 11 faire ? f 
Grand roi, qu'en faut-il Caire ? 
Don And. 
Conduisez-le, bAs eourtisans, 
Et que oet exemple serve, 
Dans le cachot qu'on reserve 
Aux maris r6- 
Aux maris cal- 
Aux maris ci- 
* Aux maris trants, 
Aux maris recalcitrants I 

ENSEMBLE. 

I 

LB CUUfiUK. 

Conduisons-le, bons eourtisans, etc 

PiQ. Conduisez-moi done, eourtisans, etc. (iTt- 
netta. Manuka, Vh'asquineUa, BrwmbQla, et Tara- 
pote sont descendus d tavant seine.) 
PiQ. (A La Pirichole, qui s'est approe?iie de hii.) 
Dans son xwlais ton zoi t'appelle. 
Pour te couvrir de honte et d'or ! 
Son amour te rendra plus belle. 
Plus belle et plus infame encor I 



— ^I leavd heifto you fotd withdraw, for I want no< 
more of her. 

(ffe casts her at DonAndris' feet.) 



Don And. Seize him ! 



Chobus. Sdzehimt 



La [Per. (Exa^iieraUd.) Ah' yes, seize him, 
gentlemen, seize him ; for I, too, want no more of 
him. He is too great a liooL Seize him I 



Chorus. Seize him! 



Pan and Ddn Pbd. (SMtinffMin.) We banre 
him! 
PiQ. Ah wretches! 
Pan., Tab., and Don Ped. We have him! 

Pi<). Miscreants!' 

Tab., Pan., and Don Ped. And now, what i» 
it your pleasure that we should do with him ? 
Great monarch, what shall we do with him? 



Don Ped. Qonduct him, good courtiers, to the 
dungeon reserved for contumacious husbandis, and 
let this be an example. 



Chobus. We' will conduct him to the dungeon, 
etc. 



PiQ. Conduct me then, courtiers, to the dungeon* 
etc. (To La Periehole.) Your King invites you 
to his palace to cover you with shame and gold. 
His gifts will make you appear more beautiful 
than ever, but still more infamous ! 
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Et que cet exemple eerve, 
Dans le cachot qu'on reserve 

Aux maris r^ 

Axix maris cal- 

Anx maris ci- 

Aux maris trants, 
Aux maris recalcitrants ! 



Chorus. Conduct him to the'dungraon, elo.) 
(AUgo out excepting Don Andres and La PSri- 
ehole*) 



»•• 



ACT THIRD. 



(La mime mUe d^eU dans le j^alaii du viee-roi. La 

PerUhoU et Don Andrea.) * 

La. Per. Le miserable !• . . IHtes avec moi que 
c'eet un miserable I 

DoiY Akd. Ouj, mon amour, c'est un coquin ! — 
n parait que vous vou^ oonnalssiez... il parait 
me me que vous vous adoriez. 

La Par. Vous avez ei|tendu ce qu*il a os^ me 
dire en face ? 

Don Anp. J'ai entendu. . .' ' 

La. Pbk. Qu'en moi tout 6tait faussete, mente- 
rie ! . . . 

Don And. Et que vous me tromperiez ! 

La Per. D a dit cela ? 

Don And. II I'adit! — ^Eit il m'a appel^ pauvte 
vieux ! 

La Per. Mais vous le punirez ? 

Don And. Je orois bien que je le punirai ! — On 
doit etre en train maintenant de le plonker dans le 
cachot des maris re . . . 

La Per. Des maris cal. . . 

Don And. Des maris el. . . 

La Per. Des maris trants ! — Un cacliot. . . la 
belle afiaire 1 

Don And. Yoos voudriez mieux ? 

La Per. Oui, mieux. . . beaucoup mieux. 
^ Don And. Que ne le disiek-vous tout le suite ? 
N'ajez pas peur, vous serez veng^e de a bonne 
fa^on ! . . . (11 va a la tcMe.) Je vais sonner, pour 
appeler Panatellw... et lui recommander mon- 
sieur votre mari. 

La Per. ' Bien, mals qu'est-ce que vous allez 
lui faire? 

Don And. tf'ayez pas peur, vous dis-je, vous 
serez vengee et vous n'anrez pas perdu pour at> 
tendre. 

(U Sonne deux fois. Bntre PanateUaS' par 2& fond 
a ffauclte, un trousseau de clefs d la main.) 

Pan. Altesse? 

Don And. Le prisonnier? 

7an. Dans le cachot numero dix-sept. 

Don And. Avez-vous trois hommes dont vous 
sojez siir ? . . . s^ 

Pan. Trois hommes ? . . . 

Don And. Qui, monsieur. 

Pan. Dame, vous savez . . . quand 11 s'agit de 
faire une betise, on en trouve toujours plus qu'il 
n'en faut. 

Don And. Bien alors . . . Vous prendrez ees 
trois hommes et vous vous rendrez avee eux di^s 
le cachot du prisonnier ; une fois Hi,.. 

La Per. (A PanateUas.) Une fois 1^, vous ver- 
rez s'il ne manque de rien. 

Don And. Comment ? . . . ^ 

La Per. S'il a faim, vous lui ferez donner un 
excellent repas. Vos trois hommes le serviront. 

Pan. Mais . . . - 

La Per. Faites ce que j'ai dit ... Si, par hasard, 



( The same saloon in the palace of the'' Viceroy L « 

Periehole and Don Andres.) 

La Per. The wretch I Aj^ree with me that he 
is a wretch ! 

Don And. Yes, my love, he is a rascal. You 
appear to have known one another. It even seei^s 
that you adored one another. 
QLa Per. You heard what he dared to say to 
my face ? 

Don And. Iheard-^ 

La Per. That I was all deception— all false- 
hood 1 

Don And. And that you would deceive me.1 

La Per. He fuAd that 1 

Don And. He did so— and he called me a poor 
dotard. 

La Per. But you intend to punish him ? 

Don And. I should think I did intend to punish 
him. They must be just about putting him in the 
dungeon of oontumaciotis husbands. , 



La Per. A dungeon I VHiat does that amount 
to? 

Don Anbi You wish a stronger punishment for 
him? 

La Per. Yes, a great deal stronger. 

Don And. Why did you not say so at once ? 
Don't be afraid ; you shall be well rerenged. (Goes 
to table.) I will ring to call PanateUas and give 
him directions in regard to your husband. 

La Per. That is right ; but what wiU you do 
to him? 

Don And.. Pear not ; I tell you you sludl be re- 
venged, and you shall ^oee nothing by having 
waited. 
(He rings the heU—^nter PanateUas v>ith a huncJi 

of keys.) 

Pan. Your Highness ! 

Don And. The prisoner ? 

Pan. In cell No. 17. 

Don And. Have you three men on whom you 
can rely? 

Pan. Three men? 

Don And. Yes, sir! 

Pan. Well, you know when something foolish 
is to be done, one always finds more volunteers 
than one needs. 

Don And. *Tis well. You will go with these 
three men to the prisoner's cell ; when there— 

La Per. (To PanateUas.) When there, you will 
see if he needs any thing. 

Don And. What? 

La Per. If he is hungry, you will serve him an 
excellent repast^-your three men must wait on 
him. 
BPan. But— 

La Per. Do as I have said. If by chance he 
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ilT ne Be sentait pas en app^tit, dites-lui de Be re- 
BQettre, de ne pas avoir pear, et qn*il ne restera 
pas longtemps en prison. 

Don And. (A La PirieRoU)* Ce n'^tait pas cela 
qui ^tait oonvenn. 

La Pur. (A ParuxteUas.) Faites ce qne j'ai dlt, 
monsiear ; allez voir le prisonnier, et tout ce qu*il 
vons demandera, ayez soin de le liii accorder. 
(PaiuUeiloB va pour sortir. — Oourant apris lui et 

'^ ramenant.) Ah ! pourtant... {Don Andris B*ap- 

prochant anec ewiosite.) Hein ? . . . (Eile lui fait 

eigne de s'elotgner. PanateUaa Ivi fait le meme 

gigne.) 

Don And. {A part, en eereeulant.) Alors, je 
ne suis plus rien ici I 

La Per. (A PanateUae.) Bll voub deman- 
dvt?... 

Pan. S'il me demandait ? . . . 

La Pbr. S'il vous disait qu'il a par la ville 
quelque^rri^re cousine... ou quelque ni^ce a la 
mode de Catalo^e, et qu'il desire la voir . . . il 
fandraiti refuser. Vous entendez? il faudrait re- 
foser absolument. 

Pan. Pas de femmes . . . ei^ii f . . . 

La Pbr. Vous Tavez dit . . . pas de femmes . . . 
M Untenant laissez nous. 

Don And. Mais, mon amour . . . 

La Per. (A PanateUae.) Laissez-nous I 

Don And. <Ah! . . . {PanateU ae s*ineUne et 
remonte.) 

Pan. {Griant au fond.) Pas de femmes au 
dix-sept ! ( 11 aort par le fond d gauehe.) 

Don And. Vous avez chang^e d'avis, il parait ?... 

f La Per. Moi ?. . . pas du tout. 
gDoN And. Cependant . . . 

La 'Per. N 'allez pas eroire au moins que j'aie 
cesse d'etre furieuse contre ce Piquillo. Je suis 
toujours furielise, et je veux toujours me venger, 
mais autrement. 

Don And. Ne nous occupons plus de lui, lais- 
sons-le bien tranqoillement dans son cnchot et . . . 

La Per. Dans son caehot? 

Don And. Eh I oni. 

La Per. Voila ce que je ne souffrirai pas 
justement ... Et si vous etiez bien gentil ? ... Oh I 
mais Ikf bien gentil ? 

Don And. {Ironique.) Qu'est-ce que je ferais, si 
j'etais bien gentil ?jl . Voyons. . . dites-le tout de 
suite. — Si j'etais men gentil, qu'est-ce que je 
ferais ? '. . . 

La Per. Vous donneriez I'ordre de le mettre 
en liberty. 

Don And. Vous y tenez ? 

La Per. Oni, j'y tiens ! 

Don And. Permettez-moi le vous dire a quel 
pr'x... 

La Per. Est-ce cher ? 

Don And. Un regard ... 

La Per. Hum! . . . (Bile le rega/rde.) 

Don And. {8e rapprochant d'elle.) Un baiser ]. . . 

La Per. Ah ! c'est bien cher I 
(A ce moment, entre par le fond PiguUlo, qui lea 

Doit run prha de Vautre et deacend det^iere eux.) 

PiQ. (JVanquiUement.) Je vous derange ? 

(Don Andria ae recule vitement.) 

liA Per. (A pa/rt et reculant.) Piqaillo ! . . . ah I 
xnoi Piquillo I... 

PiQ. {La repouaaant.) Miserable ! . . . {Avec 
calme.) Si je vous deiunge, vous savez ... 

{U fait mint de a*en aUer.) 



should have no appetite, tell him to take care of 
himself and not to fear, as he will not remain long 
In prisoA. 

DON And. {To Phiehole.) That was not what 
we agreed upon. 

La Per. (To PoffiateUaa) Do as I have directed, 
sir. Go and see the prisoner, and be careful to 
grant any request he inay make. Ah 1 and above 
all — (Den Andrh d/ram,ng near evrioKaly, a?ie mo- 
tiona Mm to withdraw ; PanateUaa doea HkemM.) 



Don And. (Aaide) Then I am no longer of any 
account here I 
La Per. (To PanateUaa.) Should he ask you— 

Pan. Should he ask me ? 

La. Per. Should he say that he has in the city 
some second cousin, or some niece, wliom he wishes 
to see, you must refase, you hear — ^o^ ipust refuse 
altogether. ^ 

Pan. No woman ; in fact — j| 

La Per. You have said it — no womanT Now 
leave us. 
Don And. But, my love— 
La Per. Leave us ! 
Don And. Ah I 

(PanateUaa boica and goes up the stage.) 
Pan. No woman in No. 17. (Exit.) 

Don And. You have changed your mind, it 
seems. 

, La Per. I !— not at all. 
■ Don And. And yet — 

La Per. Don't think for an instant that I am 
no longer furiously angry with tliis Piquillo. I 
am as furious as ever, and I wish to revenge my- 
self, but in another way. 

Don And. Well, don't let us trouble ourselves 
about him ; let us leave him quietly in his cell, 
and — . 

La Per. In his cell ? 

Don And. Why, yes I 

La Per. Ah t that is just what I. can't permit ; 
and if you wanted to be very nice— exceedingly 
nice — 

Don And. {Ironically.) What would I do if I 
was exceedingly nice? Ijet us h<5!ar— tell us at 
once, if I wasexceedin^y nice, what would I doV 

La Per. ITou would order him to be set at li- 
berty. 

Don And. Do you really wish it ? 

La Per. Yes, 1 do wish it. 

Don And. Let me tell you then what the price 
will be — 

La Per. Is it dear? 

Don And. A look— 

La Per. Hum. (Looka at him.) 

Don And. (Drawing near.) A kiss ! 

La Per. Ah, that's very dear. (Enter PiquiUo.) 



Piq. (QuieUy) Do I disturb you ? 

(Don Andrh draica hack quickly.) 
La Per. Piquillo ! ah my Piquillo ! 

Piq. Wretch I (Calmly.) If I disturb vou, you 
know — (He turna away.) 



to 
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^Bosr And. Vbmr ne nonB d^nunges pu; ^ Be 
trouYe i merveille. J'ai jastemeBt i^ voiu parley : 
vouB ayez ete d'an godt deplorable, ce matia* • . & 
cette inresentation, yous arez et^ d^im bourgeoiel... 

PiQ. Que voolez-Yous, Altesse?.,. Four ces 
clioses-U, il faut avoiT 6t6 prig tout petit. 

Don And. Je ne vous dis pas le oontraire . . . 
mais eafin, il me semble'que moi, si j 'avals 6t6 
charge de presenter one dame, et ai je m'en 4tai8 
ausai mal tire, <^ exclterait mon amour-propre. 

JjA Per. A ta place, moi, je demanderaie $. 
recommenccr. 

Piq. Vous plalfiantez, j'aime a croire, vous 
plaisantez. (A l& FerieholeJ) Miserable! (MpOMe 
d gauclie.) \ 

Don And. Bli bien I noii, je ne plaisante pas . . . 
et la preuve que je ne plaisante pas, c'est que cette 
presentation, qui n'a pas marche ce matin, je 
desire qn'elle ait lieu de nouveau tout a Theure, d 
mon diner. 

La Per. (A PiquiUa^ Oui, a son diner. 

Don And. Et si elle ne marche pas blen ce 
soir, je saurai ce que j'ai d faire. — Je vous enveiw 
chantw des chansonnettes chez mes bons amis les 
IndienC — lis n'aiment pas la musiqne. mes bons 
amis les Indiens, mais ils aiment les musidens. 
(11 fait le dgne de mariger) Vous m'avez com- 
pris. — Causez ensemble et prenez un parti. — A tout 
a I'heure I {11 remorUe vers la droite, puis, 9e retour- 
narU a/oant de sartir.) Ils aiment beaucoup les 
musidens ! {11 sort pa/r la droUe.) 

Pi<^ Miserable 1 . . . 

La Pbr. Mais elle t'aime, cette miserable I . . . 
elle esc folle de toi ! . . . 

Piq. Serais-tu ici, si tu m'aimais? . . . Si tu etai^ 
folle de moi, est-ce que tu aurais consent! 1 ... 

La Per. Eh bien, et toi, est-ce que tu n'y es 
pas ici ? . . . . , - 

Piq. Moi ! Je la trouve un pen forte celle-la ! . . . 

La Per. Est-ce que, tout comme moi, tu n'as 
pas consenti ^ ce manage ? . . . 

Fiq. (Par rifieseion.) Tiens! c'est vraL 

La Per. Et 11 j a cette difference entre nous 
deux, que moi, au moins, je savais qui j'^pousais 
. . . car je t*avais reconnu . . tandis que toi. . . ose un 
peu dire que tu m*avais reoonnue, ose un pen . . . 

Piq. Je ne dirai pas cela, attendu que j 6tais un 
brin . . .' ^ 

LA PER. 

I. • 

Que veulent dire ces col^res, 
Et ces gestes de mauvais ton ? 
Sont-ce la, monsieur, les mani^res " 
Qu'on doit avoir dans un salon ? {Bis.) 
Troubler ainsi Teclat des fetes, 
Dont je prends ma part pour ton bien I 
Nigaud, ni$raud, tu ne comprends done rien ? 
Men Dieu I que les hommes sent bStes 1 

11. 

Comment ! tu vols que j'ai la chance, 
Et tu veux tout brouiller ici I 
Manquerais-tu de confiance ? 
C'est un defant chez un mari. {Bis.) 
Laisse-les done finir ces fetes, 
Et puis apres tu verras bien . . . 
Nigaud, nigaud, tu ne comprends done rien f 
Mon Dieu ! que lee hommes sent betes t 

La Per. Tu vols blen. Tu croyais en 6pouser 



.Don And. You do not disturb us ; it is verj op- 
portune. I just wanted to speak to you. You 
showed, this morning, the most execrable taste. 
Your conduct was most ungentlemanly. 

Piq. What would you have, sire ? To understand 
such matters, one must begin young* 

Don And. I don't deny that ; but still, it seems 
to me that had I been charged to present a lady, 
and had I conducted myself as badly as you, my 
self-respect would have been wounded. 

La Per. If I were in your place, I would ask to 
do it over again. 

Piq. You are joking ; I hope you are joking. 
{To Perichole.) Wretch I 

Don And. No, I am not joking ) and in proof of 
it, I desire that this presentation, which was not 
accomplished this morning, should be resumed pre- 
sently, during my dinner. 

La Per. {To PiquiUo.) Yes ; during his dinner. 

Don And. And if it does not go off well to-night, 
Ikpow what I shall have to do. I will send you 
to sing Songa amoiMriny,good friends, the Indians. 
They are not fond of music— my Indian friends, 
but they are fond of musicians. {He maki^ siffn t^ 
eating.) You imderstand me — arrange the matter 
between yourselves. Aurevoir, Hemember, they- 
are very fond of musicians ! {Mdt.) 



Piq. Wretch 1 

La Per. But the wretch loves you— loves you 
madly — 

Piq. Would you be here if you loved me ? Would 
you have consented ? 

La Per. Well, are you not here too? 

Piq. I ? I think that is a little strong ! 

La Per. Did not you consent to this marriage 
as well as myself? 

Piq. Why, yes ; that's true. 

La Per. And there is this difference between us ; 
I knew at least whom I was marrying, for I recog- 
nized you ; while you — dare to say you recognized 
me — dare to say as much ! 

Piq. I shall not say that, because I was slightly — 

Per. {i^ngs.) 

COtTPLEfP 

What mean this wrath and these wild gestures ? 
Is this the sort of behavior, sir, for a drawing-room ? 
Why disturb the progress of the fete in which I 
take part only for your own good ? Dolt ! can you 
understand nothing ? Heavens I how stupid men 
are! 



You see that I have a lucky chance, and you 
wish to overthrow it. Have you no confidence T 
That is a serious error in a husband. Let this cere- 
mony be finished, and you shall know all. Dolt ! 
can you understand nothing? How stupid men 
are! 



La Pbsr. You see, you thought you were marry- 
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line aiitre et tu ^pofaflais. . . Done c'ert ino|, qui 
ai quelque diom a pardonner . . . je pardoxine . . . 
n'en parlous plus. (EUe wui Iwi jeter lea Itraa au 
ecu,) ^ 

PiQ. {8e dSgageant.) Tonchez pas I 

La Per. {Oentimeni.) Pourqiioi ^ ? 

Piq. Paroe que. . . touches pas, eufin I 

La Pbr. Et si je *Youlai8» moi» puisque je suis 
ta femme inaint^iant ? . . . 

^IQ. Eh bien 1 puisque tu es ma femme, puisque 
tu m'aimes, soyons invraisemblableB . . . Sortons 
d'ici, les mains nettes, et retoumons comme autre- 
fois ... (II remonte et cherche d V&ntrainer.) 

La Pjbr. (Aw6 icUUt hii ^Juxppant et poMant 
d gaudhe^ Ah ! 9a, par exemple, jamais de la vie I... 

PiQ.* C'est bien I . . . alors ... (U faU queHques 
pas pour sortvr,) 

La Per. O^yastu?... 

PiQ. Je m'en yais seul . . . puisque tu ne veux 
pas... « 

La Per. Et pourquoi ne veux tu pas rester, 
i la fin?... 

PiQ. (S'a/rritant) Pourquoi?... • 

La Per. Qui, pourquoi ? 

PiQ. (Bedeseendant.) Elle le demande ! 

LA Per. Mais tu n'as done - pas lu ma lettre ?... 
d6cid6ment, tu n'as done ^pas lu ma lettre ? 

PiQ. Qu'est-ee qu'il y avait dans ta lettre ? 

La Per '' Pour les ehoses essentielles, 

Tu x>enx compter sur ma vertu." 

PiQ. (Avee ewpUmon,) Oh\,,.(Itp(UM d ga/uehe 
et f» pounr e^aeseair ewr le tranetmaitt eur ttn mouve- 
ment de La P$nchole, U ^arr^, darme unfurieux 
coup de poing mir le fauteuUf redeecend en seine, 
avanee un tabimretet ?y itssied,) On n'a pas idee 
de 9a 1 

La Per. {8e rapproehanl de lui, et d^une voix 
edUne.) Nous serious si heureux, si tu youlais. 

PiQ. {AtecJ&rce.) NonI 

La Per. (Plus pressante.) Et je t'aimerais taut. 

PiQ. (Plies famemenl.) Non... 

La Psh. ( L'entimrant de ses brtu.) Oh I . . . 

PiQ. (A maitii wUnca, se lewmt.) O femmes I 
femmes 1 1 femmes III... c'est av ec de telles paroles 
que Tous renez $, bout des plus fiers courages ! 

Tar. Je viens par ordre de mon maltre, vous 
demander le resultat de Tentretien. 

La Per. C'est bien, gros pere, allez dire avotre 
maitre... 
Tar. {Offense, apart.) Gros i>erel 
La Per. (Mimtrant PiquiUo,) Allez dire it votre 
maitre que monsieur consent. (A PiquUlo. N'est- 
ce pas, tu consens T 
PiQ. Mais non, ^e ne consens pas ! 
La Per. Mais a, consens. . .et n'aie pas peur. 
PiQ. Je ne sais pas o^ je yais, moi, je ne sais pas 
oh. je vais. 
La Per. Est-ce que les hommes ont besoin de 

savoir ? vojons. . . . {J^otif des couplets de la 

seine dnmiiime.) 

Aie done confianc', puisque je t'adme ! 
On arriv' toujours quelque part, 
Quand, en plac' de s' condmr* soi-mdme, 
On se laisse conduire par 
. Les femmes. . II n'7 a que 9a, 
Taut que le monde durera. 
Taut que la terre toumera I 
Ensemble — ^Les femmes, il n'j a que ^ I 
Tant quq la terre toumera, 
II n'j aura que 9a ! 
(£a PiridwU emtraiiM PiquiUe, et Us sortent 
tous deux par le fond d droite.) 



iA|f another ; but you were mairied all the same. 
It is I, then, who. have something to forgive. I 
forgive you ; let us say no more about it. {8h6 
thrfHes her arms around his neek.) 

Piq. {Releasinff himsdf.) Hands off 1 

La-Per. (Ki$idif.) Why not? 

PiQ. N«ver mhid, don't touch me 1 

La Pnat. Why not, if I choose to ; since I am 
your wife now — • 

Piq. Well, once you are my wife— since you love 
me, let us be as we were ; let us leave this, hand 
in hand, and go back to our old life. 

La Per. (Hastily escaping from Mm.) Never! 

PiQ. Very good, then J 

La Per. Where are you going ? 

PiQ. I am going alone, since you will not. 

La Per. But why won't you stay, after all ? 

PiQ. (Stops.) Why ! 

La Per. Yes; why? 

PiQ. (Advancing.) She asks why I 

La Per. You did not read my letter, then ; de- 
cidedly you have not read my letter. 

PiQ. What was there in your letter ? 

La Per. " In all serious matters you may trust 
implicitly to my fidelity." 

PiQ. (Excitedly,) Oh ! who could dream of such a 
thmgl 



La Per. We might be so happy if you only 
would — 

Pi<i. (fHrmly.) No. 

La Per. And I would love you so ! 

PiQ. (More feebly,) No. 

La I^r. (Putting Tier arms around him.) Oh 1 

PiQ. (Half conquered.) O women, women, wo- 
men I it is with such words that you overcome 
the firmest resolutions. 

(Tarapote enters.) 

Tar. I come by my master's order to ask the 
result of the interview. 

La Per. All right, my fat friend, tell your 
master — 

Tar. (Offended.) Fat friend ! 

La Per. Tell your master the gentleman con-* 
sents. (To PiquUlo.) You do consent? 

PiQ. No ; I do not consent. 

La Per. Yes, do consent ; and don't be afraid. 

PiQ. I don't know what I am doing, I don't 
know what I am doing. 

La Per. Need men ever know? Come. Have 
confidence, since I love you. You are sure to come 
out well when^ instead of trying to guide your- 
self, you allow yourself to be led by women. There 
can never be any thing like them as^ long as the 
earth turns round. (1^ leads him away,) 
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Tab. (8eul, Us reffordant Bortir.) Ah. ! par exem- 
ple, elle est trop forte, celle-U! mala patience. . . 
votre triomphe ne sera pas long. . . et nons ferons 
tant de miseres an vice-roi. . . nous lui en ferons 
tant et tant, qn'il sera bien forc4 de la renVoyer ea 
Dnlcinlel... {Bruit de tHoche au dehors.) La 
cloche pour le diner. . . elles vont oommencer toat 
de suite, les miseres... Elles Tont oommencer 
pendant le dhier. 

{Entre par le fond d gatiehe touts la eouryjiommes 
et dames, qui prennent place d droits et d gauche. 
— Deua domesUques sont eiUr^ Us premiers, ont 
range a droite la tabU et UfauteuU et sorUnt^pa/r 
la droite, 

(Tarapote, toute la cour, puis Bon Pidro, Panatel- 
las, ManudUa, BrambiUa, F^rasquineUa, Ninetta, 
huit pages, six domestigues, ensuite, Don An- 
dris et les Gardes,) 

€H(BUR. 

Son Altesse, k Theuro ordinaire, 
Va diner. — Nous venone, la voir 
Pour son repas qu'a-t-on pu faire 1 
Quel est le menu de ce soir ? 

Tah. (Plae^ au milieu) Grand convert, mes- 
sieurs, grand convert ! Le diner de Son Altesse I 

(La musique continue d VorcJiestre. — Entre par U 
fond d gauche U cortege du diner, qui marche 
dans Vordre suivant : des", pages qui portent dif- 
ferents plats et les aceessoires du diner : convert 
houteiUe, deux verres, etc., et quise placent quatre 
d gauche et quatre d droite : des domestiques por- 
tant une tabU tres-haute et une grande cliaise, 
comme on en donne aux enfants, mais haute en 
proposition de la table ; PanateUas tenant la ser- 
viette ; Don Pedro tenant la cuHler d p^age ; 
MaixuMta^ BramJbilla, FrasqyineUa, et Ninetta,^ 
qui votit se placer, Mamcelita et BramMUa d 
gauche, FrasquindUi et JVinetta d droite. — Don 
Pedro est descendu d droite prh de Tarapote, et 
Panaiellas d gauche. — Quand tout U monds. est 
pUuse, Don Andres entre par U fond d gauche, 
' suiti de ses gardes, qui se rangent sur la terrasse 
du fond, ou se spnt d^d retires Us domestiques, 
aprU avoir place la tdbU et la clutise.) 

Tar. (En toyant entrer Don Andres, annon- 
^nt.) Son Altesse ! 

(Don Andves descend d droite.) 

REFBI8B mX CHCEUIl. 

Son Altesse, a I'lieure ordinaire, 
Va diner. — Kous venons, la voir 
Pout son repas qu'a-t-on pu faire ? 
Quel est le menu de ce soir? 

(Pmdant ce ckaur, Don Andres s'assied sur U 
grwiide cluUse, PanateUas lui attaeJie sa serviette 
autour du cou, comme aux enfants, et les pages 
mettent sur la table les aceessoires qu*U ontappor- 
tes, puis tons reprennent leurs places. — A c7iaque 
mets annonce, PanateUas ou DonPedroleprend^ 
des mains d'uh des pages et lui remet aufur et d 
mesure les plats qu'U retire de dessus la table.) 

Don And. Bonjour, mesdames; bonjour, mes- 
sieurs. 

Pan. (Mettant une assiette sur la toMe, pendant 
que Don Pedro y met la soupiere.) Le potage de 
Sqn Altesse ! (Don Pedro sert U potage.) 

Don And. Voila nn potage qui a bonne mine. 



T^ ( Watches them go,) That is too bad. Well, 
patience — ^your triumph will not be a long one ; 
for we are going to lead the viceroy such a life, 
that he will soon be forced to dismiss hisdulcinea. 
(BeU rings.) The dinner bell I Now we are going 
to begin to worry him during the dinner. 

(Enter L, U, E., the whoie court, men and vfomen, 
range themeehes B, and L, Two servants who 
came in first, put table and throne B., and ex 
eunt B,) 



1 cnoBUB. 

His Highness at the usual hour 
Comes to dine. We come to see 

The cook display liis wondrous power, 
And what the bill of fare may be. 

(Music continues; enter L, U. B. the diwner 
procession in the foUowing order : Pages 
carrying various dishes and the table service — 
doth, bottie, two glasses, etc, — they place them^ 
sdives four L, and four B, ; servants carry- 
ing a very high table and a eMlffs high-ehair ; 
Panatdtas carries the napkin, Don Pedro the 
soup ladle ; ManueUta and BrcmbtUa place 
themselves L,, FrasquineUa and Mnetta B.; Don 
Pedro comes down B, near Tarapote, Panatd 
las L, When every one is in position Don, An- 
dres enters L. U, E.,foUowed by his guards, who 
range themsdves in ftont of the servants, up 



Ta». (Seeing Don Andris enter, announces.) His 
Highness ! (Don Andres comes down B.) 



CHORUS. 

his Highness at the usual hour 
Comes to dine. We come to see 

The cook display his wondrous power, 
And what the bill of fare may be. 

(During Ms chorus, Don Andres seats himself on 
the high^Mir ; PanateUas ties the ncy^kin 
around, his neck and the pages pUice the d%nner 
service upon the table. At each course an- 
nounced PanateUas or Don Pedro takes the dish 
from the page and hands him the one from the 
table,) 

Don And. Ladies and gentlemen, good morn- 
ing ! 

Pan. (Placing a plate upon tJu table while Don 
Pedro places tlie soup-tureen,) His Highness' soup I 

Don And. Ah ! this soup looks excellent. (Looks 
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{Hiaht) Apres cela, il n'y a rien d'etonnant ace 
qu*an P^rou un potage ait une bonne mine. (A 
part.) Eh blen ! qu'est-ce, qu'ils ont ?. . . lis ne 
rient pas. J'en ai tait tres-souvent qui ne valaient 
pas celui-la. . . et ils se tordaient. (il regarde au- 
taur de lui et ap&r^oU Tarapote. — Haut.) Ah... 
Tarapote ! . . . J5h bien ! . . cette r^ponse ? 

Tak. \Bru9(piement) Quelle r^xwnse ? 

Don And. De la part de la marquiBe du Man- 
<;anar^8, pour la presentation de ce soir ?. . . 

Tab. {Du mms ton.) La r^ponse est oui. 

Don And. {Qaiportait sa euiller d sa houche.la 
remettant machincUement sur son assiette.) Voila 
une fa<;on de parler ! 

Pan. {Prenant CcuHette.) Enlevez le potage 1 

Don And. {Vivement) Mais je n'ai pas fini. 

Pan. Ca ne me regarde pas, moi. . . je ne con- 
nais que mon devoir. . . Qoand Votre Alteese remet 
sa euiller dans son assiette, mon devoir est de faire 
enlever le potage. . . Enlevez le potage ! 
(PcmateUas et Don Ped/ro remettmt atua mains des 
' pages €usiette et soupiere.) 

Don Pbd. (Prmant unplat^ Et servez le faisan 1 

. [B met ieplatsnr la table.) 

Don And. {8ati^aU.) Ahl... il y a du fai- 
san ! . . . 

Tar. (BruMuemeTit.) Oui, il y en a. 

Don And. Tant mieux I tant mieux ! je vais me 
rattraper. {Le faisan a dans le bee une grande let- 
Pre. — Don Andres est surpris, il regarde les eourti- 
sans, personne ne bronche ; cUors U prend la Uttre, 
Vouvre et lU has.) " Ne me mange pas !— Un ami." 
{11 regarde encore les eourtisans et dit d part.) 
Est^ce qu'ils oseraient ?. . . non ! . . . Ds n'oseraient 
pas !. . . mais <ja ne fait rien. . . Enlevez le Tai- 

san ! 

Don Ped. (Prmarit le plat et le remettant au 
page.) Enlevez le faisan ! 

Don And. {A PanateUas.) Donnez-moi a; boire, 
monsieur mon premier gentilhomme. . . {Panatel- 
las emplit le 'oerre du mce-roi) et d^gustez. 

Pan. {Yersant du vin dans un second verre.) 
Oui, Altesse, je vais dfiguster. 

{II boU une gorgee etfait une Tiorrible grimace.) 

Don And. (Qwt VobserwU.) Qu'avez vous, mon- 
ffleuf ? 

Pan. Rien, Altesse. 

Don. And. Pourqmoi cette grimace ? 

Pan. C'est un sourire. 

Don Pbd. {A Don Andris.) Buvez... buvez 

done t 

Tout la CtouR. Buvez. . . buvez done I 

Don And. (Qui aUaU boire, posant son verre) 
Non, je ne boirai pas!. . . mon dessert !. . . 

Pan. a moi le dessert! ... Passez-moi les 
pommes ! . . . 

Lbs Courtisans. (Criant et yagitant.) Les 
pommes ! les pommes ! Passez-lui les pommes ! 

Don And. {Epouvante.) Non! nonl... je ne 
mangerai pas de dessert ! . . . Mon cafe ! 

Tar. Le cafS de Son Altesse. 
{Don Pedro reQoUe des mains d^unpage qui est d 

droite un snwrier et une tasse qu'U pose devant le 

mce-roi) 

Pan. Vereez ! . . 
{C<mp sec de tam-tam. Un page de gauche verse le 

eafi. 



arouTvd and sees Tarapote. Alo^d.) Ah ! Tan^pote 
-i-that answer ! 



Don And. {Mangeant son pain tout 'sec pendant 
qu'on lui sert le cafe. A pa/rt.) Us ont quelque 
chose, d^cid6ment. . . ils ont quelque chose. {Sdut, 
d Tarapote.) Sucrez-moi, monsieur. 



Tar. (Eoughly.) What answer ? 

Don And. Of the Marchioness du Man^anar^s 
in regaid to the presentation this evening. 

Tar. {Budek0 The reply is. Yes I 

Don And. ( W?m had his spoon to his mouth, rer 
pkuies ii^mechlmicallff upon me plate.) You have a 
strange manner of addresring me ! 

Pan. {Taking the piate.) Remove the soup I 

Don Pbd. {Taking the tureen.) Remove the 
soup! 

Don And. (Hastily.) But I have not finished. 

Pan. That does not concern me — I only know 
my duty. When your Highness lays his spoon 
on his plate, my duty is to have the soup removed 
Remove the soup ! 
(Panaidlas and Don Pedro place tureen and plate 

in pages' hands.), 

Don Ped. (TMng the di^.) And serve the 
pheasant. (Sets dish on table.) 

Don And. (Satisfied.) Ah I there is some phea- 
sant! 

Tar. (Botighly.) There is some : yes. 

Don And. Good, good ! I will make up for lost 
lime. (Thepheasamihasalarge letter in its beak. 
Don Andres is surprised and looks at courtiers, no 
one stirs, then opens letter and reads low .) " Do 
not eat me ! A friend !" (He looks again toward ihe 
courtiers and aside.) Would they dare ? No. They 
wouldn't ; but that makes no ^fierence— remove 
the pheasant ! 

Don Pbd. (Taking dith and handing it to page.) 
Remove the pheasant ! 

Don And. (To PanateUas) Gtive me a glass of 
wine, sir 1 

{PanateUas fXls the viceroy's glass and tastes it) 

Pan, (Pouring trine inMCond glass) Yes, your 
Highness, and will taste it. 

(Drinks a m^ouff^ful with a horrible grimace) 

Don And. (Observing him.) What is the matter, 
sir? 

Pan. Nothing, your highness. 

Don And. Wliy this giimaee? 

Pan. It was a smile. 

Don Ped. (To Don Andris) Drink ! Drink ! 

All. Drink! Drink! 

Don And. ( Wiho was about to drink, sets down 
his glass) No ! I will not drink 1 — My dessert I 

Pan. Pass the dessert this way ! — hand me the 
apples! 

All, (Crying eoDcitedly) Hand him the apples ! 

Don And. (FrigTUened) No, ho ! I won't eat 
any dessert ! — My cofiee ! 

Tar. His Highness' coffee I 
(Don Pedro receives from page B. a stigarbpwl 
and a cup which he places btfore viceroy) 

Pan. Pour! 
((iuiek Uow on base-drum. A page L. pours out the 

coffee) 

Don And. (Eating his dry bread aside.) Deci- 
dedly there is something the matter with them. 
(Aloud to Tarapote) Give me some sugar, sir ! 
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Tar, (A part.) A mon tour ! 

d' sapproehe, prend dans le sucrier un tout petit, 
taut petit morcean de sucre, U morvtre Men au 
piiblic, et le nut dc^na la tasse de Dan Ajidres.) 

Don And. Eh bien, monsieor ? 

Tab." {Pamnt la pince d 8iu:re, et prenant le sii- 
erier.) Je trouve, moi, qu'il y en a assez ! 

Don And. Monsieur ! . . . 

Tar. Je trouve, moi, que lorsqu'on est but le 
point de d^penser de Targent avec les femmee, c'est 
bien le moins qu'on fasse des Economies sur les 
morceaux de Sucre. . . II y en a assez. 

Don And. (8e leoant et reatani debatU sur le 
marehe-pied de sa chaise.) Ah ! ah ! . . . Voila le 
grand mot lUche ! . . . Les femmes !. . . et si vous 
me laites la vie que vous me faites depui une demi- 
heure, c'est pour me diScider i renvoyer celle que 
j'aime, n'est-ce pas ? 

Tous. Altesse ! . . . 

Don And. Et si vous tenez a ce que je la ren- 
voie, c*e6t pour me forcer a faire des economies 1 . . 
Eh bien ; soit, ^conomisons, je ne demande pas 
mieux. {A Panatellas, Don Pidro, et Ta/ropete) 
Vous, messieurs, it partir d'aujourd'hui, vous ne 
recevrez plus que le tiers de vos appointements. 
{A la cour.) Quant si vous, le fretin, qu'est-ce que 
vous avez par jour ? — Sept francs cinquante. — ^Vous 
aurez quarante sous. 

Tour. Altesse I . . . Altesse 1 . . . 

Don And. {Descendant de sa chaise.) Ah ! ah I . . 
ps^ce que j*ai eu I'air bon enfant. . . vous vous etes 
imagine que j'etais devenu tout «i fait jocrisse ! . . . 
Je vous montrerai qu'il n'en est rien, et que je suis 
toujoars Iw maitre ! — {A Ta/rapote.) Sucrez-moi, 
monsieur, sucrez-moi ! 

{11 se r&met sur sa chaise,) 

Tar. {Consteme et versant dans la tasse tout le 
cofdenu du sucrier) a mi-voix.) Tiens, regale-toi 
douc ! 

{Au moment ou Don Andres r>a prendre son cafe, 

rhuissier annonce.) ' , 

L'HuissER, {Du fond.) Le baron et la baronne 
de Tabago, marquis et marquise du Man^nares ! 

Don And. Qu'ils entrent ! . . . et gare a celle 
qui les regardera de travers ! {Entrent alors paa* le 
fond a droite la Perichole et PiquiUo, a/yant leurs 
g altar es en fnain. — L'orehestre joue le w^me m>otif 
qii'd leur entree du premier acte. — Stv/pefa>ction 
genirale.) 

PiQ. {A Dan Andrh.) Vous permettez ?. . . 

Don And. {Surpris.) Qu'est-ce que c'est que <ja ? 

PiQ. {Bos d la PerichdU) Eh bien ! la Perichole, 
j'espere que voila un public . . . et que nous aliens 
nous distinguer. 

La Per. As pas peur, PiquiUo, as pas peur. — 
Mais faut-ll que je t'aime pour renoneer k tout <ja ? 
{EUe tire de sa poche les diamants qu'eUe portait a 
la pi'esentation,) 

PiQ. C'est vrai. . .y es-tu ? 

La Per. J'y suis. 

Piq. {Faisant Vannonce.) "Le chanteur et la 
chanteuse, ou le Triomphe de T Amour. . ." 

La Per. {De meme.) " Guitare en deux couplets." 



SSaUEDILLB. 

Piq. Un roi se promenant trouva certaine femme, 
Dont le minois lui plut. — " Aliens, venez, 
madame. . . 



Tar. {Aside.) My turn at last ! 

{He approaches, takes a very small lump from su- 
gar^ovAy shows it to auMence, and puts it in 
Don Aiidres* cwp.) 

Don And. Well, sir I 

Tar. {Laying down tlie sugar-tan^s and taking 
bawl.) 1 consider you have plenty ! 

Don And. Sir! 

Tar. I think that when one is on the point of 
spending money with women, the least one can do 
is to economize on the sugar. You have enough. 

Don And. {Standing up on rung of chair.) Ah ! 
ah ! You have said it at last, eh I Women I And it 
is to make me send away the one I love that you 
have been annoying me for the last half-hour — 

All. Your Highness ! 

Don And. And if you wish me to send her away, 
it is that I may become economical — well, so be it 
— I want notMng better than to becomfe so. {To 
Pawxtellas, Dim Ped/ro, and Ta/rapote.) You, gen- 
tlemen, from this day forth wiU receive only one 
third of your salaries. {To the cov/rt.) As for this 
herd — what is it you get per day ? — seven francs 
fifty centimes ; you shall have only forty cents. 



All. Your Highness ! Your Highness ! 

Don And. {Coming down from his chair.) Ah ! 
ha ! because I seem a good fellow, you thought I 
had become a perfect fool. I will show you that 
you are greatly mistaken, and that I am still your 
master. {SUs again. To Tarapote.) Give me the 
sugar, sir ! 

Tar. {Pmrs all the contents of sugar-bawl in cup.) 
There ! take it all ! 

{The moment Dan Andres is cibaut to take his cof- 
fee, the usher announces.) 

An Usher. The Baron and Baroness of Tabago, 
Marquis and Marchioness of Man9anares. 

Don And. Let them come in^ and woe to any 
one who looks oflFensively at them. 
{Enter La Perichole and PiquiUo, with their gui- 
tars.) • 



Piq. {To Don Andrhs.) Will you allow us? 

Don And. What is this ? 

Piq. Well, Perichole, I hope we have an audi- 
ence this time, and before which we shall distin- 
guish ourselves. 

La Per. Fear not, Piquillo; but how I must 
love you to give up all this ! {Draws from h&r 
packet the diammds she wore ai presentation.) 

Piq. That S true. Are you ready ? 
La Per. 1 am. 

Piq. {Announces.) " The Wandering Minstrels ; 
or, the Triumph of Love." 
La Per. " Guitar " in two verses. 



Piq. a certain king, while strolling about, found 
a certain woman whose appearance pleased him. 
" Come, madam ; come. 



LA PSRICHOLG. 
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La Peb. " Venez dans mon palais, vous y serez 
la reine, ^ 
Ou, s'il s'en faut un peu, ne s'en 
faudra qu'a peine. 
Pkj. " Vous aurez des bijoux, des ricliesses im- 
menses ; 
Mais prenez un man., .sauvons lea ap- 
parences ! 
La Per. "Un rnari, quel qu'il soit, c'est chose 

necessaire. . . 
Vite, (ju'on en trouve un, et d'humeur 
debonnaire ! 
PiQ. " En avant, vite, vite ! 

Ma mule, va grand train ! 
La Per. " Partons dlci bie^ vite, 

Partons d*ici grand train. 
PiQ. " Sur cet air-la, petite. 

On fait vite son cbemin. 
La Per. " Sur cet air-la, petite, 

On fait vite son chemin. 
Ensemble. " Hop Ifi ! hop la ! 

Sur cet air-U, petite, etc." 
PiQ. Le mari qu'on trouva fiit, voila, I'incroyable, 
Celui qu'elle adorait, un chanteur, homme 
aimable ! 
La Per. On les mene au palais.—Cris, f ureur et 
querelle ! 
L'amour, apres cela, les reprit de plus 
belle. 
PiQ, Aimez-vous nos chansons ?— Vous viendrez 
les entendre, 
Sire, et, quant a votre or, nous aliens vous 
le rendre. 
{11 rend d Don Andres la howaequ'U a re^tte, cm 
pj-emier acte, pour se marier, et la P^richole rend 
les diamants.) 

La Per. Ce fut par ce beau trait qu'on tormina 

la fete. .. 
On rendit tout. — La cour en resta stu- 
pefaite. {Mahisaement gmSral.) 
PiQ. En avant, partons vite ! 

Ma mule, va grand train ! 
La Per.. Partons d'ici bien vite, 

Partons d'ici grand train. 
PiQ. Sur cet air-U, petite, 

On fait vite son chemin. 
La Per. Sur cet air-U, petite, 

On fait vite son chemin. 
Ensemble. Hop la! hop la! 

Sur cet air-la petite, etc. 
La Per. {Eas d PiquiUo.) Et maintenant, laisse- 
moi faire la quete, et laisse moi la fiure comme 
je Tentends. {Faisaini. le tour, en commencant par 
la droUe, — Haut.) Aliens, messieurs, mesdames, 
encouragez les petits chanteurs ! (T(mt le monde lui 
donne.) 

Don And. {Dappelant.) Par ici. La P^richole, 
par ici ! 

La Per. {8*approchant de lui.) Altesse? 

Don And. Don Andres de Ribeira n'a pas 
pour habitude de reprendre ce qu'il a donn^. (11 
lui rend la bourse et les bijoux) gardez tout !. . . 
Votre conduite me cause tant d'admiration que, si 
je ne me retenais pas, je pleurerais comme une 
b§te. 

La Per. (Retoumant prh de PiquiOa.) Eh bien ! 
tu vois quand c'est moi qui fais la quete I 

{EHe lui Tnontre la bourse et Us diamants.) 

PiQ. Nous voila riches !— et note encore. . .note 
que nous voila maries, sans qu'il nous en coiite 
rien. 

La Per. C'est vrai, ma foi ! 



La Per. " Come to my palace ; yon shall * be 
queen there. 



PiQ. " You shall have jewels, and immense 
wealth; but you must take a husband, to save 
appearances. 

La Per. " A husband, whoever he may be, is a 
necessity. Quick, let ua find one who will be suffi- 
dently complaisant. 

PiQ. " Come on quickly ; bring my mule ; let us 
be oflF. 

La Per. " Let us depart quickly, and in grand 
style. 

PiQ. AND La Per. " To this tune we will make 
rapid time. Hop la ! hop la ! Rapid time.' 
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PiQ. The husband that was found proved to be 
incredible as it may seem, the very man who 
adored her— a singer, a good fellow. 

La Per. They were U^en to the palace. There 
ensued cries, quarreling, and fury ; and afterward 
love resumed its sway in its best form. 

PiQ. Do you fancy out songs? Tou have here a 
specimen of them, sire ; and as for your gold, we 
return it to you. {They retwrn the money and the 
diamonds.) 



La Per. And by this fine incident the fSte was 
ended. Every thing was given back, and the court 
was thrown into confusion. 

PiQ. Come on quickly ; bring my mule, etc. etc 



La Per. (Aside to PiqyMU>.) And now let me take 
the collection, and let me do it as I know how. 
Come, gentlemen and ladies, encourage the hum- 
ble singers. {Ekery one eantrSyutes. 

Don And. This way, La Perichole ; this way. 

Per. (Approaching.) Your Highness. 

Don And. Don Andr^ de Ribeira is not accus- 
tomed to take back what he has once given. 
(Hands h&r the purse and jewels.) Keep them all. 
Your conduct awakens in me so much admiration 
that, were I not careful, I should cry like a fool. 

La Per. (To PiquiUo.) Now, you see, when I col- 
lect ! (Shows him the purse and diamonds.) 

PiQ. So we are rich ; and consider, too, that we 
are married without it having cost us any thing. 

La Per. That's true, upon my word. 
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PiQ. p mon amantet 

La Per. O mon amant ! {Don Andria degeeTid 
de m ehoMe et vient d la draite de la Periehole.— 
Lea qtuxtre dematMelles d'honneur descendent a 
Vofcant sehie.) 
PiQ. (SuT le motif du premier acte : U grandira, 
car il est Espagnol I) 
Tons deux, aa temps de peine et de mis^re, 
Dans bien des cours avons chaUt^ souvent. 
La Per. Nous vous dirons, avec franchiee en- 
ti^pe, 
Que c'est id qu'on fait le plus d^argent. 
PiQ. Nous Yous quittons. . Ainsi que rhirondelle, 
Vers d'autres deux nous prenons votre vol. 
La Per. Mais en partant, reprenons de plus belle, 

n grrandira, car il est Espagnol I 
Ensbmblb. II ufrandira, car il est Espagnol I 

OHCBUR GBNBRAL. 

II grandira, car il est Espagnol ! ^ 



PiQ. O mj darling I 
La Per. O my love ! 



PiQ. We have both, in our hours of distress and 
misery, often sung in many courts. 



La Per. But we assure you, with perfect frank- 
ness, that we have made more here than anywhere 
else. 

PiQ. We must leave you. Like the swallows^ 
we must take our flight to other lands. 

La Per. But, on leaving, let us resume with all 
our hearts, " He will grow and prosper, for he is a 
Spaniard.' 



n 



All, "He will grow and prosper, for he is a 
Spaniard." 
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MASON & HAMLIN, 
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ta:A.rTTJFA.OTXTElBIlS OF 

RetpectfuUy announce that, having been awarded a GRAND FIRST PRIZE MEDAL 
•t the Paris Expobitiok, 1867, in competition with the beat makere of thii c>ih 01 
instruments from all countries, and having been uniformly awarded the highest medal* 
It the mpst important Industrial Exhibitions, with scarcely any exceptions, for a tenet 
of years, ihey have 

Ceased to place their iDstruments in Competition 

at such exhibitions. They ask attention to this fact in order that the public may not 
receive wrong impressions from announcements of premiums taken by other initrumenu. 



M. ft H. bavc been honcmd b; wrilten tutimaniili from verT diHiaguuhed Eiuopeu Oi|mi«i ud Uiiiid*n la 
BuperioHtv o( llieir «(»k. AmDng Ihtm Duir Ik mcDticmcd Thamu Alciaodn, Loedon i Edourd BaptiiM, F»- 
EC of the Imperii ConiervatoTT of Music, and Organist of the Church of Sl Eiunche, Pint ; G. Buioil, Pail ; 
dene Boaccwitz, Pianisl to ihe King of Portueal, ttCr : ChmaTi Paris ; Anton CcagaTon, Uadiid ; Hoauel d« li 
j-RaTalCominiEiionrrorSpaiiioDlhEMusiiil Inaliumenlt of the Plril Eipoadod i A. Dcuul, OlxWIUt of Ih* 
Louii, Pirii; Augiut Durand. Organigi of the Church i>( SI. Vincent de Paul, and Compout. Fiiu 
lutt, Paris ; Slcphine Gaureon, Oreaniil of the Church <rf St Clotilde. Faiit ; Wm. GoUiuii. Loiidon 
Rouen; L. GueUain, Bordeaui; C.V. Hahn, Court OrjaniEl, Heilbtoo ; Edouard Hochnie1«, Oigiuil 



... , _. _-_ . ,. .. ,oun OrraniBl, Heilbioo; Edouard Hochmelt, Oigauill 

of the Church of Sl Philipe du Roch. of the Chapel of the Senate, etc, Parie ; Dr. Edward Hanalick. Profeaor ol 

c'Seliut Branmi A-^ISlharKk. 's°°Pelen*ui i E."Kell°iliT, th™ distinguished Composer arid"piaui.i. 'p'aria | 
- '■ ^■- - ■ '— chofSl.SulpiccParis; CLemaine, Strisbomg; O. Ltiimann, B " " ■' 



■nd Composer, Paris; C Maurice, Oivanist of Church of 5l 
t of the Church - ° - 



Church of the Invalides, Pans; A. PaiUard, .. _., , 

vrganisiu uiuien, neai NyniwEgen, Hullauil: Mai Reicbatd, Putor, Struboure; T. Reisbaidt, Colocae: A. Rum, 
Orsaoiat of the College of German jMuilt Paris ; A. Rohmer, Leidec of Ihe UEJted GeungTerdn, Vienni ; A. Rou- 
lauger. Parii ^ G. Rush, London; H. Schnb, Orgauist oTlhePTDleatanlChiipel.ChalelduBou, Piiiii Mid. A. SiiTen, 
Pana ; E. Sutton, London ; M. F. VErreinst. de la Muiiqae de u MajeitE rEmpereui, de la Sodele des Concert! du 
CocKTraloiie et de rAcademle Imperiale de Mnaique, ei-Maitre de Chapelle de I'Egliie Sl Thomai D'Aquio, etc, 
Faiis; Veranhei. Oijauiil al Rnl Hall, Surrey, England; Theodore Vitard, Redactcur-en.CbEf de la Revue de Us. 
■itjue Sacree, ancienne et moderuE, Paris ; G. Vogt, Colmu ; J. Win£Ge1d, Loudon ; E. Sainl-Saeua, CompoHr, lat 
Ortaniil of the Church of the Magdalene, Paris. 

M. ft H- also have the honor to refer to nearly ill the most pnnunenl Organiatl of Amorica for teidBOILT to^.- 
laperioritT of their *orli. Prices tjs to ^lODo each. Circulars with fall piTtieiilin to ut iddren. 

'NV.A.REKOOIVIS: 

Q96 BROADWAY, HEW-YORK; 154 TREHOHT STREET, BOSTOH. 
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UNIVERSAL EXPOSITION. 
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STEINWAY & SONS 

Have been a. warded 

THE FIRST GRAND GOLD MEDAL 

For American Pianoa, in all Three Styles exhibited — viz. : Grand, Square, and 
tTpRiOHT — thia Medal being distinctly claaaified First in order of Merit, and 
placed at the head of the List of all Ezhibttora, in proof of which the following 

Of the President and Members of the International Jnry on Musical Tnatruraents 
(Class X) is subjoined : 

"PABia,Jo]yaO, 18B7 
" I CstUIt that the PntST Qold Mbdal for Amarican Pianos has been nnaj^mouBly awarded 
to Mbssbs. STEINWAT bj the Jvrj at the Intematioiul Exhibition. First on the Uet Id 
ClavX. 

" HBLINBT, Presideat of lateniatioDsi Jatf. 
Obobqbs EAaTNOR, 1 
• Ambroisb Thomas, | „ ^, , , ,, 

F. B. Gkvabrt, I IntemalJonal Jory. 

J, ScniKDMATES, J 

Til ill uluiiimous decialon of the IntemaUonBl Class Jury, tndoried by the Supreme Group 
Jury, and qfftrTned by the Imperial Commisaion. being (Ae ftnal iienikt of the oniy tnbunal 
dBterminiag the rai^ of the awards at the Eipoailion, places T/ie SteiiiiBas Pitirua at the ho»d 
of all others, in compeUtioa with over four HuQdreil Planus entered by the moat celebrated 
Bnropean and Ajnencau manofactureni. 



